
LE MAITRE DE L'ASIE SERA LE MAITRE DU MONDE 
l & • • 

LE MJRAGE DE L'EST 

lE PlAN GRANDIOSE 
fg-C~ou~ry el Kouatly Bey 
la position de~."la - Voix de l'Orient'' 
D 

èS LA FONDATION DE CET HEBDOMADAIRE, CREE 
pour l'illustration de la Concorde et de la Collaboration entre 
tous les habitants de ce pays, nous n'avons jamais cessé de 
mettre en garde l'Egypte contre une .politique que nous avons 

qualifiée de <<politique du désert» ou de <<mirage de J'est>>. 
Que I'Egypte doive s'intéresser à ce q•ui se passe au-delà de nos 

frontières orientales '- d'où sont ven·ues si so•uvent, invasions et tour­
mentes - c'est 'une nécessité de nature reconnue, ·depuis des millé· 
naires, par nos grands Pharaons qui s'assuraient le concours, pour des 
liens d'amitié et de protection, des petits Etats q'ui couvraient nos 
<(marches>> de l'Est et s'appelaient Chanaan et P:hénicie, Mm me ils 
s'appellent aujoord'hui, Israël et Liban. Les constantes de l'histoire 
ne souffrent que des variations de détail et d'opportunité. 

Révélations sur les élections jordaniennes 
' 

Que .I'Egypte ait eu raison de promouvoir la Ligue Arabe et de 
nouer des liens - aussi solides que possible - entre des nations qui 
jouissent d'une même ~ulture, sont animées d'aspirations semblables 
et de former, ainsi, un bloc régional, levier de puissance dans les 
assises internationales ... c'est, encore, incontestable. · 

le • 
rOI Abdallah 

Mais, il ne s'ensuit pas que nous devrions ·perdre notre <<quant 
à soi >>, dispenser notre énergie et nos ressources en des aventures 
- où ceux qui devraient être les pl·us intéressés, semblent, plutôt, 
s'en désintéresser so•us un enthousiasme verbal - et négliger nos inté· 
rêts· nationaux, notre vocation impériale. 

un a forte opposition au nouveau parlement 
Nous ne rappellerons que pour mémoire, le mot cr·uel de Saad 

Zaghloul sur la f•utilité de s'allier avec· un total de zéros. L'expé· 
rience n'a pas donné tort au grand homme. Aussi, estimons-nous dan· · 
gereux de contracter des obligations trop strictes avec les Etats d'une 
insigne faiblesse et qui, circonstance aggravante, sont - du moins, 
certains d'entre eux - affligés d'une instabiÜté politique notoire et 
animée de passions qui s'opposent violemment. 

(AM'M'AN, le 10 Mai, du corres,pondant particulier de I'A.F.P.) 

L 
E Il AVRIL DERNIER, LES QUELQUE 300.000 ELECTEURS DES DEUX RIVES DU JOURDAIN 
étaient convoqués par le Gouvernement d'Amman afin d'élire des ·représentants au Parlement haché­
mite; 40 représentants dev<!ient être désignés, afin de siéger au Parlement miniature de Jordanie et 
trouver place dans uno:t ..erŒê'inte_ auparavant occupée par 20 députés seulement. Cependant, pour le 

, Aussi, <<le plan grandiose>> qui vient d'être exposé dans la presse 
et attrib~é à J'ancien Président de Syrie, S.E. Choucry El Kouatly bey, 
nous laisse-t-il plus q.ue rêve•urs. Il va bien au-delà d1u Pacte de sécu­
rité collective en préconisant une •unification militaire complète, li­
vrant tous les secrets d'armements . et d'Etat-major. S·ur le terrain éco­
nomique il prévoit ·Une unification. presq•ue totale, de , même, &ur le 
terrain. politique, par l'institution d'une nationalité arabe délivrant un 
passeport commun. 

monde arabe, le problème posé par ces élections était grave, En fait, il s'agissait de porter un jugement de 
valeur sur la politique suivie en ' monarque absolu par le roi Abdallah depuis le début de l'affaire de Palestine. 
On sait que cètte po'litique, toute astucieuse qu'elle désire être, a souievé de graves critiques tant en Palestine 
qu'auprès des autres puissances arabes et singulièrement de I'Egypte et de la Syrie. 

Du Caire, le -.Grand Mufti de Jérusalem, Haj Amine el Husseini, avait lancé un · appel au boycottage 
d'élections qui ne, feraient que traduire dans les faits une nouvelle étape de l'annexion de la Palestine arabe 
par la Jordanie. Comme nous le verrons plus loin, cet appel du Grand Mufti s'est révélé sans grand effet. 

Nous ne voyons pas ce que I'·Egypte gagnerait à tous ces bea,ux 
projets; mais ce qu'elle y perdrait est plus qu'évident et n'a pas 
besoin d'être souligné. L'ex-Président Syr-ien n'a apporté r_ien de nou· 
vea1u; il n~a fait que préciser ce que prép11rent depuis longtemps cer­
tains fonctionnaires - généralement n-on-Egyptiens - de la Ligue 
Arabe et q1ui ne pardonnent pas "' à <<La -Voix de l'Orient» de 
l'avoir courageusement -dénoncé. Ils ont assailli certaines autorités de 
plaintes con·tre nous alors· qu1l, dans nos critiq,ues, nous sommes: restés 
plus eourtois et pJ.us modérés que .plusie•urs publicistes ~ et des pl·us 
notoires -- - de la presse de langue .arabe. _ . ' 

L'opinion publique, tant transjor­
daniennc que palestinienne, semblait 
jusqu'à fin mars· ne prendr.e qu'un 
bien relatif intérêt à la joute élec­
torale, Bien plus, le parti officiel 
" Al Nahda " (la Renaissance), fai-

Notre position est claire. D-epuis toujours nous avons pris comme 
devise: . EGYPTE, D'ABORD. _ 

Or! un problème CI'Ucial se pose devrant- nos dirigeants 
et dont - par 3!uc•une pression - ils ne devraient se ~aisser 
distraire: pourvoir aux besoins d'une nation dont la I>OPU• 
lation augmente de façon dangereuse. A cet effet il faut 
liguer tous les efforts pàlitiq·ues, économiques et sodiaux afin 
d~ mettre en _œuvre les ressources nationales qui, - grâce à 
D1eu - sont 1mmenses. . · . 

Deuxièmement, il ne faut pas nous iaisser détourner de 
notre «vocation impériale>> qui est la réalisation de •'UNITE 
DE LA VALLeE; O·U NIL. 

. 1:-'Egypte n'est pas une nation africaine, encore, moins 
as1at~que ;. elle est une nation méditerranéenne mais dont les 
intére.ts. VItaux plongent au centre de J'Afrique par son artère 
nourriCière, le Nil. 

ULTIMATUM 

Voilà _clairement ex·posée la position de <<La Voix ile l'Orient ll; 
si nous faisons erreur, qu'on nous le démontre. 

Nahas pacha au Roi Abdalla :­
<<Si t•U fais un autre coup encore 
après l'annexion de la Palestine 
à ton royaume et l'armistice avec 
Israël, je t'excl'uerai de la Ligue !n LA VOIX DE L'ORIENT 

(Voir en -ha ge 2 l' opinion de S.E, Loutji El Sayed pacha) (Akher Lahza) 
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Miss Suzan Walcott, membre du 
ballet ~~ JYietropolitan Opera de 
New-York, a été ~lUe · « Miss 
'J~rpsicho_~e >>. _ 1P,~ ;{ h~ per§O"'I~I _ 

d~ ""'"'.. . . ·-

PEUT -O:N LE DIRE ? 

A prppos d'un 
-concours littéraire 

IDEE QU'A EU NOTRE EMINENT 
Gallad Pacha, d'organiser un grand concours 

littéraire et, quoique nous n'ayons pa.s été invités à 
la frairie au cours de laq\lelle on fit la remise des 
prix aux lauréa!ts - de minimis non curat practor -
nous félicitons chaudement notre grand confrère et 

fastueux mécène, du sucees qui a dépassé toutes les espérances. 

Des centaines de réponses reçue.s sous forme de poèmes, de 
contes, de pièces de théâtre, prouvent, ·comme l'a dit si bien Gallad 
Pacha, d'abord, la vitalité de la langue française, puis, que l'opinion 
publique, dans la vague de matériaiisme qui nous submerge ne 
désire que réagir et affirmer que les droits de l'esprit sont impres­
criptiL!es. 

lV.!aintenant, nous voudrions chercner querelle au jury qui a 
décerné les prix de poésie. On cannait la thèse du Dr. Gustave 
Lebon affirmant que d'une foule ou d'un groupe se dégage une 
sorte d'âme collective, à tendances primitives, bien inférieux-e au 
niveal' réel des composants. 

Ainsi, le jury en question réunissait des experts ès-lettres et, 
même, des poètes authentiques et délicats. 

Comment a-t-11 pu décerner un premier prix à un soi-disant 
poème dont voici un extrait, et qui n'est pas le pire ? Le titre 
est "Vi§!l~~!f' ; 

'IPeHt-IJtr~ aurie~-voj.ls &U -p~-us harrnf'JniC?l.x, 
~i8ses c(}mme des amq.nde§ Olt bien- comme des œufs, 
mais iZ vo?+s faut des trous partout 
et puis des promontoires pou?· manger tout, 
l'ai:r, le jaune, les cris de l' ~;rau, les poires, .. " 

-Sacrés promontoires. ·.. quelle émotion poétique m'étreint en 
pensant à leur boulimie ! 

Voici la cataSTROPHE · finale d'un autre poème couronné (je 
respecte la disposition typographique qui doit être du grand art !. . ) : 

"La poupee de la nuit mànte 
montEr monte monte 
monte monte 
monte!' 

Cette ascension en vrille me stupéfie d'admiration 1 

Que les charmantes auteurs de ces poèmes ne ·m'en veuillent 
pas. Elles ont le don sacré. Dans le premier poème, sous la folie 
des termes, on y trouve un rythme certain et des rimes celées. 
Qu'elles· renoncent à un hermétisme délirant et, comme les vrais 
inspirés qui enchantèrent des générati{!JlS innombrables, qu'elles 
hantent le Bois sacré où jaillit, au ciel de Hellade, la source de 

· l'éternelle poésie. 

LE HURON. 

sait connaître, à la suite de dissen­
timents entre ]es membres de son 
Comité directeur, qu'il ne présente­
rait point de listes, mais qu'il lais­
sait à s•es membres la possibilité de 
briguer à titre individuel les suffra­
ges du corps électoral. Il pouvait 
don~ sembler qu'au milieu de l'in­
différence des électeurs et de l'abs­
tention du seul parti politique auto­
risé dans le rovaume , cette consulta­
tion populaire dût se dérouler avec 
toutes les chances de succès pour les 
listes officielles· ou quasi officielles. 

Le roi Abdallah pouvait, sans 
crainte, emrise.ger d'étendre les pou­
voirs au Parlement, en rendant le 
Gouvernement responsable devant 
les élus du peuple et non seulement 
elevant le souverain " donné par 
Dieu aux Arabes "· 

La bagarre de Naplôuse 
SOUDAIN, LE SAMEDI rer A­

vril, un incident devait réveiller le 
_ corps électoral. . A Naplouse, coeur 

agité et douloureux de la Samarie 
amputée par l'accord israélo-jorda­
nien d'avril · 1949, une manifestation 
électorale dég-énérait en bagarre vio­
lente, Des cris hostiles au roi Ab­
dallah et des coups de feu contrai­
gnaien t l'armée à intervenir et à 
opérer, avec la brutalité qui carac­
térise en général les polices militai­
res, 226 arrestations. Les personnes 
appréhendées étaient dirigées vers 
la maison centrale d'Amman dans 
des conditions telles qu'elles provo­
quèrent le décès d'uh jeune mani-· 
festant et l'hospitalisation de six 
autres, Le Premier Ministre Tewfik 
Pacha Aboulhouda, ayant cru de­
voir, le 2 avril, lever la censure sur 
la pr.esse locale, dès le 4, les jour­
naux, dont « · Al Kahda ,, habituel­
lement ferme soutien du régime 
mais cette fois-ci atteint directement 
par le décès du jeune manifestant, 
neveu du rédacteur en chef, protes­
taient avec vigueur. 

V .atSte·s opérations pol.icières 
CET INCIDENT, COLPORTE 

à travers tout le pavs, suscita un 
vif intérêt pour les élections, En 
effet, on vit les candidats s'insc-rire 
et les électeurs se reg-rouper. Le 
mouvement, né en Samarie, risquant 

de faire tache d'huile, le Gouverne­
ment décida de prendre certaines 
mesures de police, Le 3 avril, toute 
manifestation était inter.dite en Sa­
marie; les réunions publinues étaient 
encore autorisées,. mais sous condi­
tion d'une demande déposée à la 
préfecture au moins cinq jours à 
l ' avance; le port d'arme, prérogati­
ve qui dans ces pays est le pri'vilège 
de l'homme libre, était interdit. Le 
4 avril, des mesures identiques é­
taient publiées pour la région de 
Hébron et le 5 poùr le Caza de J é­
rusalcm. En fait, les élections de­
vant avoir lieu le r r avril, les déci­
sions gouvernementales portaient 
une grave entrave au droit électo­
ral, la clause concernant les réu­
nions publiques empêchant prati­
quement toute propagande libre. 

Dœns r ensemble, 
les éEection.s lurent correctes 

C'EST DOKC DANS UN CLI­
mat assez lourd que les r65 candi­
dats briguant les suffrages des élec­
teurs pour 38 sièges affrontèrent la 
bataille électorale , 

(Lit·e la suite en page 8) 

Lire clans 
ce numéro: 

' 

Notre bulletin politique, 
Un reportage- : Su r la Cô­
te d'Azur du Pôle Nord. 
Sacha Guitry, tel qu'H 
parle, 
Les astucieux truquages 
du cinéma. 

A Vivrons-nous demain cente­
naires? 

A Comment vivent les Mexi­
cains, 

A Nos horoscopes. 
A Notre rubrique financière. 

! 
À Le monde arabe, 
A Une brillante revue de la 

Presse. 

,..,..~~~...,....~~~.....,.~....,. .. 

Le Tanzim procède dans les rues du · Caire à des trava•ux pour 
rétrécir les_· trottoirs et élargir la chaussée. To'Ut cel~t est très beau. 
Mais ne pourrait-on · exécuter ces travaux avec pl,us d'organisation? 
11 n'est que de- voir les ·r-!les Gameh Ch~rkass et Ibrahim Pacha pour 
s'en ren-dre compte. . · _ 

' De plus, non seulement _l'on fait dis·paraibe les dernières inscr.ip~ 
tions latinell s•ur les plaques "indicarrices de nos artères, maT~ ènl:gre 
on · le:nl~ba-ptis\l à' fo\lfe 1111~re. Est·~~---v.n ~iië;oi(r~,~-m~"~ (\~ (g"risine? 

L'Indochine _est le dernier 
rempart q.tJi barre au 

Communis~e la conquête 
de t6'ute l'Asie 

L E VIEIL EMPIRE TRADI­
tio~aliste chinois s'est effon­
dré comme un chô.teo.u de 
cartes sous la ruée d-es Mon-

gols modernes, frappé~ i). l'effigie 
de Mbscou, et commandés par un 
o;eigne!-lr de _la guerre, du nom, dé­
sormals auss1 fameux que celui de 
G-engis Khan, Mao Tsé Toung. 

Le dernier Fils du Ciel, Tchang 
Kai Tchek, a été obligé de quitter 
le foyer ancestral et de ch-ercher re­
fuge - Dieu sait pour combien de -
t-emps? - dans l'ile dè Formose. 

A voir les choses dans leur réali­
té, la tentative d~ faire. de la Chi­
ne un. Etat démocratique et parle­
mentarre, entrepTise par cet idéalis­
te génial - émule de ' Gandhi -
qu'était le Dr, Sun-Yat-Sen avait é­
choué. Le parti: du Kuo-:Vfin-Tang, 
fondé pour cette réalisation avait 
été, après la mort de son ·gr~nd fon­
dateur, littéralement escamoté~r ]a 
puissante fa mi Ile des banquiers 
Soong- dont une des filles avait é­
pousé le Dr. Stjn-Y at-Sen; )ui-mê­
me, et l' autre, q_ui devait,>,_.si long­
temps, ' tenir l'Amérique sous ~on 
charme, le petit généra·] Tchan!? 
Kai Tchek, dont ~Ile ~eva i t. fair~ le 
successeur · du gémàl revolutwnnarre. 

Le nouveau maître de la Chine 
politicien et _militaire sans génie n~ 
fut qu'un jouet entre les mains ' de 
sa belle femme ambitieuse et des 
banEJuiers qui l'inspiraient. L'oeu­
vre de régénération de Sun-Yat-Sen 
f;t a1:rêtée et' · l'on revit le régime 
secula1r e du ·· mandarinat reparaî­
tre avec toutes ses corruptions et son 
arbitraire. On se rappell-e les dé­
claratwns du général Marshall di­
sar:t que sur dix dollars envoyés en 
Chme pour . la reconstruction du 
pays, neuf passaient dans les poches 
du " gang " gouvernemental. Ecoeu­
rée, la veuve de Sun-Y at-Sen, pour­
tant belle-soeur du g-énéralissime 
mais fidèle à 1 'idé~ll de son illustr~ 
époux_, protesta contre Le régime 
pou rn et alla se réfugier à .. , Mos-
cou. . 

ce~i explique . beaucoup qe i cho­
ses: l'attitude: négativè de l'Améri­
n.ue, la désaffection- de l'élite fntel­
lectuelle et des masses chinoises à 
l'ég-ard de la caricàtu_re de démo­
cratie qu'on leur offrait et la victoi­
re, au pas de course, de Mao Tsé 

· Toung. 
Cinq cent -millions d'hommes la­

borieux, int:énieux, · sont tombés 
· sous l'influence- des Soviets et des 
'bandes communistes - campent main­
tenant aux frontières du Viet-Nam, 
Si elles réussissent à " conquérir la 
vast~ péfrinsule· sud-asiatique qui 
s'éteJ;ld par le Siam, la Malaisie la 
Birm:ailie jusqu'aux Indes, les 'So­
viets! auront à leur disposition· des 
ressources naturelles immenses et 
une situation stratégique telle a'tl'el­
le leur donnera à un délai plus ou 
moins bref, la .domination du gi­
gantesque continent, 

Depuis les récentes opérations 
militaires exécutées par les troupes 
communistes aux confins _ inrochi­
nois, on p'e:ut dire que le pér.il est 
imminent. 

On sàit cj_l!le cette -question, qui 
vient d'être évoquée à Pari$' sera 
discutée à Londres dans. les réu­
nions oh siègent actuellement · les 
trois ministres des Affaires Etr-ang~­
res: Dean Achesori; Ernes-t Revin et 
Robert Schuman, 

Si les trois - gemvernements qu'ils 
représentent sont d'accord sur · le 
principe, à savoir qu'il faut gardet · 
la barrière du •Haut-Tonkin pour 
barrer la· ruée- communiste_, ils ne· 
seraient pas unani_m(!~ a~r \es ~~-

thodes à employer. Ces divergences 
nous rappellent le mot du maréchal 
Fo.ch: , « Depuis " que je commande 
une coalition, j'admire beaucoup 
moins le génie de Napoléon "· 

Le défaut de coopération des trois 
Puis?ances occidentales en Europe, 
etl Chine, ici, même, dans le Pro­
che-Orient, ont plus fait pour la 
pénétration communiste que le gé­
nie diplomatique du Kremlin. 

C'est ainsi que l'opinion publique 
int.ernation:ale ignore que si les 
représentants de l'Amérique en. In­
dochine n'avaient pas combattu la 
restauration. française dans cette ré­
gion, après la défaite japonaise, le 
problème de la d issidenœ commu­
niste ne s'y- serait jamais posé. 

Aussi, d'ap.rès nos informations, 
l'vi. Schuman est décidé à jouèr car­
tes sur table. La France, seule, peut 
organiser la défense des frontières 
du Sud-Est asiatique, mais, elle ne 
le peut sans l'aide américaine et cet­
te aide doit lui être fai t e directe­
ment et ~ans restrictions. Si l'on 
veut, c'est par 1 'intermédiaire de la 
France que l'Amérique doit apporter 
son concours aux forces liguées des 
troupes françaises et de ce1les de 
Bao Dai. 

Si des intérêts financiers et éco­
nomiques américains tenant à se mé­
nager une popularité au Viet-Nam, 
empêchent un concours sans réti­
cence, la barrière du Tonkin sera 
forcée . Maître? de la péninsule sud­
asiatique, les conquérants commu­
nistes auront tourné le rempart in­
franchissable de l'Himalaya et pé­
nétr-eront, par les routes malai~s et 
bi.rmanes dans l'Inde et le Pâkis_­
tan que les. gouvernements de Del­
hi et de Karachy sont bien incapa­
bles de pouvoir défendre. 

Des décisions qui vont être prises 
à Londres pour la défense de la 
frontière tonkinoise, dépend peut-ê­
tre le sort du monde et de sa civili­
sation, 

A . BEZ/AT. 

N.B . -Nous donnons en page 8 
quelques détails documentaires sur 
le pays et sur les chefs, 

LA CRISE 
SYRIENNE 
UNE CRISE GOUVERNE­

mentale à brusquement éclaté à 
Damas. Au moment de partir 
pour Le Caire pour une des 
plus importantes réunions de la 
Ligue Arabe, le Président dû 
Conseil a été obligé de donner 
sa démission du Cabinet. 

Est-il nécessaire de souligner 
à nos lecteurs que, depuis des 
semaines, nos spécialistes des 
questions - arabes · qtii signent 
" El Ckami " ou " !Vloubarek 11 

nous ont annoncé cette crise et 
_ nnus ont fait ·i~<eSse1J.tir des évé-. 
~wments encore plus graves? 
!Votre lettre de Dat1tas, publiée 
eu . ce numéro, nous montre le 
mi contentement de l'armée et 
l'irrita-tion des groupes provin­
ciaux. 

_ Nos- gmwèrnants tireront-ils 
'_ la leçon que comporte une tel­
le instabilité et la valeur des 
rodomontades ,Jamascènes? 
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BULLETI1 POLITIQUE ! _____________________________________ ____ 

LA COLLABORATION 
~ . .. - . . . . 

DES E.TRANGE.RS 

La douche 
# • ecossaise 

A1• co1trs de la dernière séance du Sénat, tenue le 9 courant, dans 
un discours de l'honorable Mohwrned Bidair Pacha, no?tS relevons que 
l'nrateut· smiligna qu'ïl est à souhaiter que les capUm.t.x étranger~ ~oient 
tnvestis en Egypte, qu'il impm·te que le8 résidents étrangm·s qut wves· 
t·issent ces capitaux so'ent 1·assurés en ce qui. concerne loor stahtt futur. 
Cela s'applique surtout à ceux qui dés·irent obtenir la nationalité égyp­
tie;nne. n rappela que, dans wne intert'ietv accordée au "Daily Mail"~ 
le Dr. Zqld Abdel MotaaJ. bey, ministre des Finances, wvait déclare 
que l'Rpypte avait gra;ndement besoin de capitaux étrangers. . . 

It mppela aussi que S.E. Nahas Pacha, Président du Conseü, ava:t 
déclxwé que les capitaux étrangers étaient nécessaires pour l'établisse­
ment de nouvelles industries en Egypte, établisscm~ent qui constitue ru.n 
des fondements de sa po~itique. . 

n souligna enfin le fait que de nombreux résidents étrangm·9 
ava·ient · contribu_é, par leurs capitaux et leur expérience, à établir dif­
fé,·entes industries. C'est pourq1wi, dit-il, il impo-rte que l' Egypte, inde­
pendante et libre, leur fasse sentir qu'elle est plus libérale envers eux 
que d?t temps où elle se trouvait sous le 1·égime des capitulations. 

Ce sont là ,paroles excellentes 
qui viennent grossir le dossier de 
tant de déclarations provenant 
d'hommes d'Etat, de financiers, 
d'hommes d'affaires établissant 
que la ~ollaboration des capitaux 
des étrangers ou des soi-disant 
c< égyptianisés >> est nécessaire 
pou1· J'exécution .!tes grands tra· 
vaux qui ass~ureront la prospérité 
de l'Egypte. . r 

Or, dans la pratique tout se fait 
p.aur empêclter cette collabnra- · 
fon, arrêter l'investissement de 
ces mêmes capitaux. Il n'y a pas 
longtemps des entreprises étran­
gères proposèrent - et il faut le 
souligner, sans aucune ·arrière 
pensée politique - à réaliser le 
projet dit de Kéneh qui devait 
permettre · la conquête sur le dé· 
sert de un million à un million 
et demi de feddans. Les autorités 
responsables firent ré-pondre que 
J'Egyptc réaliserait, par elle-mê· 
me, ce projet. Depuis lors, on peut 
se poser la question et on la po­
sera lo11gtemps: «Sœur Anne • . ne 
v'ois .. tu ·rien venir?» 

. D'e m~me, des Sociétés étrangè. 
res étaient prêtes à insta·urer des 
entreprises dont le 'pays aurait re­
tiré les · plus grands bénéfices. 
Après des travaux ,préliminaires, 
elles ont renoncé · par suite des 
dispositions draconiennes et de 
l'exécution encore plus draconien­
ne de .Ja Loi sur les Sociétés, 

., com-ment des Sociétés nouvelles 
pourraient-enes apporter le con­
cours de leur technique et de 
leurs capitaux, alors - que des so­
ciétés qui travaillent dep,uis long­
temps et ont contribué puissam· 
ment à l'enrichisse"ttent du ·pays, 
envisagent la liquidation de tou­
tes leurs activités à cause des 
mille et un enn,ùis qu'une admi­
nistration incon\1létente et tâtil· 
lonne leur apporte ? 

Les étrangers et les dits cc égyp­
tianlsés >> n'ont besoin d'auc·une 
sollicitation. Ils sont tout disposés 
à collaborer - et · sans restric­
tions - à l'œuvre gigantesque de 
la RECONSTRUCTION NATIO· 
NAL·E. Ils ne demandent qu'une 
chose, c'est qu'on leur rende cette 
coll11boration possible. 

Il est incontestable qu'il y a une 
détente sensible; mais, il faut 
J'ac·cent:uer, car J'atmosphère reste 
encore empoisonnée de beaucou~p 
de miasmes délétères qui mena­
cent - à la moindre excitation -
de profiter dangere·usement pour 
la séc:urité publique. 

Il faut, encore, et, surtout, réfor­
mer les administrations. Tout IP. 
monde est d'accord là-dessus, qu'il 
y a quelque chose de pourri dans 
cet appareil qui était, il n'y a pas 
bien llmgtemps, modèle du genre . 
Que de fois, entendons-nous, soit 
dans la presse, soit dans les con­
versations, des Egyptiens de con· 
fession mu~ulmane s!en ·plaindre 
avec véh-émence. S'ils t11ouvent 
dans les biureaux, tant de diffi· 
cuités pour règler leurs affaires, 
q·ue dirons-nous des étrangers et 
des ,citoyens d'autres confes-. ' . smns .... 

Pour eux, l'administration est 
un maquis dont ils ne peuvent se 
dépétrer que :par la corruption. Il 
e.st très l·riste de constater que 
dans notre vieux pays si libéral 
et de traditionnelle hospitalité, 
dans presque tous nos bureaux, 
les questions de nationalité et de 
religion, · soient, à c·haque instant, 
évoquées et exercent les pl:us 
fâche·uses influences. 
· Nou's: comptons beaucoup sur le 
W8.fd et sur ce grand homme au 
c:œur si large qui ·préside au gou­
vernement... to·ute l'opinion y 
compte encore. 

ANTAR 

.Aéadémie de~ Poètes ·de Pa ris 
(SECTION DU CAIRE) ...... _ ... __ _ 

L 'ACADEMIE DES POETES D·E PARIS OUVRAIT LE 7 MAl 
dernier à 7 h. 30 p.m. I.e cycle de ses manifestations par une 
conféren~ce de son délég·ué M. Louis Gélard q.ui traita du 
monde .celte: Poésie . et musique, sous la Présidence de 

S.E. Mo~ained Sadek Bey Fahmi. 
Devant rune salle ar.chi-comble où flottaient de la sympathie et 

de l'estime pour la jeune académie, Son ·Excellence ou v rit la séance. 
D'ans une langue française châtiée, M. le Président de l'Association 
Egypte·E·urope exalta les avantages d'une collaboration sincère entre 
Egyptiens et Etrangers : cc Tendons-nous la main, s'écria-t-il, et alors 
s'ouvriront to-u!es grandes les portes de la .bonne entente sur le che· 
min d'un avenir des plus brillants.» Son ·Excellence présenta ens•uite 
Je conférencier en termes choisis, puis M. Gilbert Camerlo et soJt 
excellente chorale composée de petits Egypfiens à la voix pure et 
modulée. 

Beaucoup de notabilités au pre­
mier rang. Remarqué Sésostris Si­
darous Pacha à la droite dè S.E. · 
Mohamed Sadek Bey Fahmi, Mme 
Marie Gasparoli, Vice-Présidente de 
l'Académie des Poètes, Mme Ca­
merlo, \"lhite Ibrahim Bev, Conseil­
ler à 'la Cour et Mme; les membres 
du Comité de l'Association Eg-vpt,e.­
E~~op_e, _M. Georges Fahmy, pro­
pnetane-dtrecteur du sympathique 
JOUrnal « La Lant~rne n et Mme; 
M. Babani, les représentants de la 
PPEsse, de nombreux membres du 
ParleTJ'Cnt E<Yvutien, etc., etc. 

lVI. Louis Gelard prit la parole. 
Dans une langue noble, pleine de 
pof sie , il parla du monde celt~e en 
fit l'historique. qu'il traça à g-;ands 
c?ups de pinceau. Sa voix portant 
bwn, mtt eQ. Yaleur les images de 
son exposé à tel point que tout l'au-

.SI 
ce joumal vous plait de· 
ma~:lez à vetre camelot 
lwbih:el de vous le la~ire 
p::.rvenir chuque jeudi 
m1tin. «La Voix de 
l'ORIENT>> vous ollre la 
m · ti~re et la ,., .. ~~e.'f'fn. 
tirn d'un magazine de 
quafté po.11.:r ·le. pr~x d'un 

quotidien 

ditoire .le suivait avec une attention 
soutenue. Quel st"le avons-nous eu 
l'occasion dapplaudir! Nous avons 
SUIVI pas à paa la douloureuse pas­
Sion de ces Celtes devenus les vain­
cus de l'h·eure; ".Mais nous n'avons 
pas dit notre dernier mot, s'écrie le 
conférencier, Celte lui-même. Je 
crois à des lendemains assurés pour 
une raoe qui a bravé l'effort de 20 

siècles! » 
Quelle envolée littéraire! C'est 

sûrement la nremière fois en Egyp­
te que nous avon~ l'occasion d'en­
tendre pareille conférence où le 
timbre, d'une voix ferme, sûre, et 
nuancee mettait en valeur un texte 
des plus choisis. 

M. Gelard lut ensuite la pr·emière 
•our l' Acropole'.de Renan. . 

·! « Ne riez pas , de nous autres cel­
tes, dit Renan, nous ne ferons pas 
de Parthénon, le marbre nous man­
que: mais nous savons prendre a 
poignée le coeur et l'âme; nous 
avons des coups de stylet qui n'ap­
partiennent qu'à nous; nous plon­
g-eons les mains dans loes entrailles 
de l'homme comme les sorcières de 
Macbeth, nous les en retirons, plei­
nes des secr·cts de l'infini "· 

Quelle soirée ! Quelle harmonie 
des , choeurs et des esprits. Vrai-
ment nous fûmes gàtés et nous 
espérons entendre encore très bien­
tôt et le conférencier lui,même et la 
chorale de ses petits enfants. 

Aimable au possible, S.E. Moha­
med Sadek Bey Fahmi offrit des 
rafraîchissements à tous ceux gui 
furent à la peine, ne tarissant pas 
d 'flogoo:s sur le conférencier et le 
chef d'orchestre. 

On se sépara à reg-ret. 

Elles sont ravissa;n:tes les Robes pour Dames 
de prov~n(JJ11Jce Euro11ée'Jjne qui sont en vente chez 

s. 'RUE FOUAD 1er (à côté de <c Oic,urel >>) 

R.C. 57317 

La Voix de l'ORIENT 

Ce que dit S.E. Loutfi 
El Sayed pacha 

NOUS DETACHONS DU « MISRI » CE TEMOIGNAGE D'UN 
grand homme d'Etat, grand intellectuel, Ahmed Loutfi El Sayed Pacha, 
au sujet de la politique orientale de l'Egypte: 

cc Le sentiment ne peut pas être une base pour la politique d'un 
Etat. 

cc La politique est basée sur une appréciation raisonnable des inté­
rêts nationa.ux sans tenir compte des tendances sentimentales. 

cc Tel était mon avis il y a quarante ans et je n'ai pas changé 
depuis. 

«Si la politfque orientale de I'Egypte était basée sur 1une égalité 
des intérêts en jeu, si l'expérience passée tranq·uillisait les Egyptiens 
on pourrait à la rigueur, admettre un projet de sécurité colle·ctive. 
Mais l'opinion publique égyptienne n'est pas en faveur de ce point 
de v-ue. D'ans ces conditions il n'y a pas de doute qu'il est dans l'inté­
rêts de I'Egypte de renoncer à ce pacte notamment en ce qui concerne 
les cl!!!uses militaires.>> · 

Influence de l'Alcool 
sur l'hérédité 

•• ..... 
Communication faite 
à l'Institut d'Egypte 
par le Dr. S. Mihaé!oll 

TOut le p·ublic éclairé con;naît le 
Dr. S. 1'r1ihaéloff et ses frfiquentes 
ct savantes communications à l' Ins­
titut d'Egypte, publiées par le bul­
letin de l'Institut et dont le rés?~­

mé est donné par tous nos quoti-
diens. · 

Ce que nos lecteurs sa-vent moins, 
c'est que ce savant distingué est un 
g·rand pacifiste qu~ ne craint pas 
.,e desc<-·n-dn; dans l'arène dam~ la 
lutte pou.r la Paix Universelle et 
que, dans cette propagande comme 
dans ses travaux scientifiques, il a 
d.atns Mme. Mihaeloff une collabora­
trice de la pl·us gmnde efficience. 

A rJtusieun:; reprise.s, il est inter­
venu .dans des groupements réunis­
sant des élites éclairées et une de 
•es co·,.férences fut vivl3ment re­
marquée. Sons le tUre "Défense de 
.a Civüf.sat:on" l'al~teur tJassa. en 
rootœ les ·vic:·ssitudes de l'hu>nanité 
>upu.is ies m·;gines, constatant, avec 
une grande amertume, qtte toutes les 
.,nvenc:o./,8 ·moderne-s fades pour le 
bien de Z:hum.ani.té, ont été emplo­
y'ées pour son. maJ.heur. Il termina 
cette conférence par le vœ1t que la 
ti·aternité putsse, un jour, régner! ... 

Le Dr. S. Mihaéloff commença 
sa commtmication par ·la théorie et 
tcchnicologie détaillées avec projec­
tions documenta!res. Puis 11 passa 
sous la dénomination "indications 
complémentaires et utiles", à la 
question de l'influ~nce de l'alcool 
sur l'organisme humain. 

La première partie de la commu­
nication a été publiée, en compte 
rendu, par l'Institut d'Egypte ; la 
seconde étant un sujet qui a tou-

jours préoccupé les penseurs, et de 
brûlante actualité, nous donnons un 
trè~ suc.cint exposé, bien qu'il soit 
difficile d'exprimer en un résumé 
sommaîre cc que l'orateur a dit 
dans une très intéressante étude. 

Socialement pal'lant, dit-il, si 
boire raisonnablement, avec modé­
ratlon, n'est pas à interdire, abuser 
c:st à déconseiller, car cela hypothè­
que la phylogénie. 

L'extraction de l'alcool des li­
qm:urs fermentées, provenant des 
savants arabes depuis le Xème siè­
cle, a été introduite en Europe par 
Arnaud de Villeneuve au XIIIème 
siècle. 

Après avoir évoqué le CXLième 
quatrain de Omar Khayam, poète du 
XIIème siècle et rappelant qu'il y 
a des origines variées des alcools, 
comme aussi la distinction profon­
de qui existe entre l'alcool éthylique, 
seul apte à la conso.1~mation, et Je 
méthylique qui n'est qu'une fraude 
légalement prcl'hibée, l'auteur criti­
qne la théorie ne la prophylaxie in· 
dividuelle qui s'est avérée absolu­
ment inefficace et préconise la pro­
phylaxie générale et collective. 

Il rappelle qu'après la première. 
guerre mondiale, 1914-1918, tout· en 
évoquant avec amertume que nous 
n'avons pas encore une paix univer­
selle, tant désirée et souhaitée, deux 
grands pays préconisèrent, l'un Je 
régime sec et l'autre l'abolition de 
l'alcoolisme, systèmes qui se distin­
guent par leurs dénominations res­
pectives. 

Après avoir énoncé sans le déve­
lopper - il est à espérer qu'un jour 
il le fera - le système qui lui sem­
ble le plus adéquat, pouvant s'ap­
pl!quer tant sur les productions Jo-

. cales que sur les importations, l'au­
teur préconise la réglementation 
raisünnée qui semble préférable, uti­
le et réalisable. 

Il appuie cette suggestion sur 
trois faits : 
1. - Qu'il y a des personnes qui 

non setùement ne sont pas 
astreintes à l'abstinence et 
boivent et consomment l'al­
cOOl; 

2 . .....:. Qu'il y a presque quotidienne­
. ment des pre&riptions médi­

cales, d'où donc né.ccssfté de 
distillation ; 

3. - Qu'il est pratiquement impos­
ble et irréalisable d'applique·r 
une interdiction totale. 

N.B. - Un CO"tlgrès de l'Office In­
ternational des épizooties siège 
actuellement à Paris. Le Dr. Mi­
haélof f a précisément traité la 
question des maladies communes 
aux hommes et aux animaux dans 
une com.m.unz.icaUon à la Société 
Royale de 111édecine d'Egypte et 
publiée dans le Bulletin de cette 
Sociétfi, tome XVIII, de 1941. 

Le Centre Universitaire 
Méditerranéen de Nice .. ....... ...-..-

NOUS AVO~S LU CETTE SE- parer les étudiants de Nice et de la ' 
maine les dépêches décrivanL la ré- . région aux examens de licence? Jit.. 
ception organisée par la Municipa- téraires e~ scientifiques. 
lité de l\ice en l'honneur de S.E. Fidèle à son titre, le Centre Uni­
le Dr Taha Hussein Bey, notre Mi- versitaire s'occupe d'abord de l'étu­
nistre de l'Instruction Publique à de des choses méditerranéennes. 
l'occasion de son arrivée dans cette Dès l'année smlaire H)35-36, M. 
ville pour inaugurer au Centre U- Max Sorre, alors recteur de l'Aca­
niversitaire Méditetranéen, ).a chai- d0mie d 'Aix, dressait un program­
re Mohamed Aly, fondée par l'E- me méthodique des questions relati­
gypte. ves à la Méditerranée, dans l'ordre 

Lors de mon séjour à Nice en août physique comme dans l'ordre mo-
dernier, à la tête de la Croisière rai, dans le domaine esthétique 
E~--ote-Europe, nous avens eu comme dans le domaine scienttfi-
l'honneur d'ètre reçus officielle- que. Ce projet, véritable encyclopé-
ment à un vin d'honneur offert par die méditerranéenne adapté~ au 
la Municipalité niçoise dans le~ sa- Centre de Nice, lut interrompu él1 
lons de la villa Masséna. Récep- 1940 du fait de la _guerre. 
tion présidée par M. ] ean Méde- Enfin, le Centre Universitaire 
cin, Maire de l\ice et de son ad- Méditerranéen est spécialement a­
joint, M. Leclerc. M. Astric, Pré- rienté ver0 ]es questions internatio­
sident de la Cour, M. Emile Ména- nales. Aussi l'article 3 du décret 
7cr, Secrétaire Général du Centre constitutif prévoit-il à la fois des 
Universitaire Méditerranéen [J.ui a séries de conférences faites par des 
bien voulu nous faire visiter le siè- maîtres étrangers, soit libremenL, 

. ~c du C. U. M. et nous donner une· soit en vertu d'accords internatio-
documentation concernant le Cen- naux et des chaires permanente0, a-
tre. vcc un budget assuré par l.es na-

Le Centre Universitaire Méditer- tions étrangères et un objet ·déter­
ranéen est né des Conférences d'en- miné, tel que la connaissance des 
seignement supérieur, organisées dès grands hommes représentatifs de 
1923 par M. Maurice Mignon, avec ces nations. Le Centre possède déjà 
le concours des professeurs des Fa- les chaires: Michel Emine0co (Rou­
cuités de lettres et de droit d'Aix- manie), Léonard de Vine~ (Italie), 
en-Provence. Il éxiste officiellement Camoens (Portugal), Pétofi (Hon­
depuis le décret constitu6f du r8 grie), Rube!,l Dario (Amérique du 
février 1"11. Il a son Palais, blanc Sud), Goethe (Allemagne), Cervan­
et rose, de proportions harmoni- tès (Espagne) et maintenant Moha­
qucs, face à la mer, sur la prome- med Aly le Grand (Egypte)., sans 
nade des Anglai~. Cette maison compter l'amorce de quelques · au­
veut être à la fois un organisme tres. Une chaire Shakespeare (An­
d'enseig-nement supérieur, un insti- gleterre) est à l'étude, d'autres en­
tut de recherches scientifiques et le core en projet. 
lieu de rencontre des esprits émi- Cette activité internationale est 
nents du monde. C'est une institu- d'importance primordiale, et il con­
tien unique qui participe à la fois vient de s'attacher, dans les cir­
de l'université, du Collège de constances actuelles, à l'étendre da­
France et des établissements d'or- vantage encore, si l'on veut donner 
dre international. · aux _ nations l'idée d'une large et 

En effet ,la base universitaire du impartiale collaboration dans l'or­
Centre comprenait au début un en· dre intellectuel pour les fins les 
sdgnement supérieur de droit, de plus hautes d:e la civilisation. 
lettres et de sciences, destiné à pré- joseph !. SAN V A, Prof. 

VENOREiDŒ 16 M'Al 
LE CI!';E.-JAROIN 

EZBEKIEH ROUVRIRA 
SES F"'DtRTES 

CETTE NOUVELLE QUE NO~S 
tenons de première main nous a été 
annoncee ce ma tm pcœ 1\'Iohamcd bey 
Gaafar, le sy.>~patmqu<J co-proprié­
taire des cinémas Opéra, Rad.o et 
blzbekia. 

Après nous- avoir déclaré cette 
réo....tver·t.ure, notre intel'10cuteur a­
jou~e : "Pourquoi ne pas vls!ter 
C~zbekia? Voüs aurez ai_nsi une 
meilleure idée des e.m bellissements 
que· nous avons por·•és à ce plein­
cur. " 

Quelques minutes après nous é­
tions duns l'enceinte de ce cinëma 
.;;tué en plein cœur de notre ville. 

Sans exagérer nous pouvons écri­
l'a que ce jardin a pris un autre as­
pê-Ct. "Qu3lques miliers de livres en 
sont la cause. Mais qu import~. pour­
vu que la clientèle soit satisfait::;. 
nous dit M. Gaafar. "Nous avons 
adopté le style du cinéma Opéra, a­
joute notre mentor. Co.nme vous Je 
voyez le balcon est identique avec 
ses loges surplombant le parterre et 
ses fauteuils extrêmement conforta­
bles. Les machines ont été renouve­
lées! le son et la lumière seront par­
faits. Quant au spectacle, nous a­
vons fait un choix splendide d es plus 
grands films qui ont été projetés du­
rant la saison d'hiver dans toutes 
les grandes salles du Caire. Nous 
avons une séléction des productions 
Warner Eros., 20th Century Fox 
Films, Eagle-Lion, Metro-Goldwyn­
Mayer, etc. 

· - Est-il vrai que vous faltes nu­
méroter les places ? 

"Mais certain!'n1ent, rétorque M. 
Gaafar. Nous avons constaté que le 
public select est très réticent quand 
il s'agit d'aller dans un cinéma de 
plein air, craignant toujours le man­
que de places. Par ailleurs il lui ré­
pugne de s'y rendre trop tôt. Dans 
ces conditions nous avons décidé do 
faire numéroter toutes les places de 
balcon. On pourra ainsi réserver ses 
places à l'avance et venlr tranquil­
lement sans se presser." 

Cette initiative aura certainement 
Ja· faveur du public ct nous sommes . 
sûrs que le cinéma Ezbekia con­
naîtra la grande vogue cette salson. 

A l'itnstitut Pédagogique 
Elémentaire d'Assouan 

LE 20 A VRII~. L'INSTITUT 
Péd:Jgogique élémentûre des filles 
a tenu sou exposition annuelle en 
la pt·ésen:ce de S.R le mou<lir, du 
Pt•ésident et llu Vice-Président du 
Tl'ibunal et des diverses autorités. 

Le pavillon de couture était ri­
chement garni ainsi que celui des 
articles ménagers et de toilette. 
Elèves et maîtr•csscs, sons l'active 
surveillance de la dh·ectrke. a­
" aient rivalisé d'ingéniosité et de 
zèle. 

::- Jèüdi Tl ·Mai 1950 

· LETTRE DE DAMAS. 

La nouvelle Constitution, 
ferment de discorde 
Mouvement séparatiste à Alep 

Damas, le 6 Mcû 1950. 

L 
A QUESTION DE LA NOUVELLE CONSTITUTION QUE 
doit prochainem,ent examiner l'Assemblée Constituante, se 
détache au premier plan de l'actualité politique syrienne. 

Les commenta:res vont leur train ct les esprits s'échauf­
f::nt à l'endroit de certains articles de la Constitution à tel 
po nt qu'on pourrait enregistrer, procha!.nement non seule­

ment UNE CRISE MINISTERIELLE, mais, même, UN MOUVEMENT 
SEPARATISTE dont la ville d'Alrp serait le centre. 

On sait que M. Akram Haourani, ministre de la Défense, avait 
présen.té sa démission. Il avait déclaré à là presse qu'il estimait que 
le cabinet manquait d'esprit de décision et qu'il n'ava't pas su expri­
mer des vues homogènes touchant la nouvelle Constitution. 

Dans certains milieux, on affirme que M. Akram Haourani s'op­
pose aux d spositions tendant de donner de vastes pouvoirs au chef 
de l'Etat ainsi qu'à la décision de proclamer L'ISLAM, RELIGION 
D'ETAT. En cela, il est appuyé par la minorité chrétienne fort impor­
tante et d'une activité économique très grande qui considère cette 
clause constitutionnelle comme réactionnaire et injuste. 

Les chrétiens de Syrie considèrent également, que 
la politique islamique prônée par la Ligue Arabe est à 
la base de cette décision et qu'il est insensé et criminel 
de soulever dans :un .pays où l',unité nationale est encore 
fragile, des compétitions ethniques et des q:uerelles 
confessionnelles. Les chefs de la communauté grecque-or­
thodo.xe qui, avec ses 80.000 membres, représente le 
groupement chrétien le plus important, ont souligné 
qu'ils n'auraient pas d'objection à ce que l'Islam tut 
proclamé religion d'Etat, si cela ne devait pas entraîner 
toute une législation spécifiq~uement religieuse s~ur le 
statut familial et le code ,criminel. 

Ce qui vient compliquer encore plus dangereusement le malaise 
qui pèse sur la Syrie, est le mécontentement qui règne à Alep. Les 
habitants de cette métropole régionale, travailleurs et industrieux, 
sont les meilleurs artisans de la prospérité du pays. Aussi, sont-ils 
excédés d'une instabilité et d'une insécurité dues aux manœuvres 
d'agités et de' fanatiques qui n'ont jamais participé à l'enrichissement 

.du pays et qui, bien souvent ont spolié les créateurs. des richesses. 
Beaucoup d'entre eux appellent de leurs vœux l'instauration d'un 

régime spécial qui consacrerait un séparatisme polit:que et financier 
les mettant en dehors de la zone d'agitation et laisserait aux pertur­
bateurs les frais de réparations des maux causés. 

On se demande si les ·politiciens de Damas réalisent ce grand 
danger qui compromettrait l'existence, même, de l'Etat, et, cela, 
d'autant plus dangereusement qu'on connaît les ambitions extérieures 
qui le gU:ettent. 

Il ne faut pas oublier que, par trois fois, aux petites heures du 
matin, des prétoriens sont brutalement intervenus. Un quatrième coup 
de force - qui n'est pas exclu - précipiterait le chaos. 

Les milieux sensés et patriotes qui considèrent l'Egypte comme 
une amie naturelle, loyale et désintéressée, souhaitent que, durant 
leur séjoùr au Caire, nos hommes d'Etat y reçoivent des conseils de 
sagesse et de tolérance pour que la Nouvelle Constitution soit, non 
un ferment, mais le ciment qui - de cette mosaïque .ethnique et reli­
gieuse qu'est la Syrie ~. fera une unité cohérente et harmonieuse 
dans une diversité d'aspects. EL CHAMI 

D'UNE FRAICHEUR EXQUISE .•• 

Voici dat~sla garnn1e 
des rouges a lèvres 

) 

J 
NOU LLES 
NOTES ••• 
••• délicieuses ! 

Pour vous ! Pour vos lèvres ... la frai- · 
cheur exquise d'une fantaisie de bon 

goOt 1 
Pour compléter la gamme harmonieuse 

de ses sensationnels Rouges à lèvres, aux 
coloris naturels incomparables, Max Factor 

Hollywood yient de créer trois nouvelles t.ein­
tes mode ravissantes... délicieuses 1 Comme les 

charmantes stars de Hol.lywood, donnez à vos lèvres 
l'attirance des teiotes qui enchantent. 

SUIVEZ L 'ÉLAN DE LA MODE 

Nouvelle Harmonie mode pour Blondes et Rousses: 
la délicatesse discrète d'un rose clair el charmeur, avec , 1 Pl N K 
lequel s'harmonise le Fard à joues ROSE RED N• 1. 

Nouvelle Harmonie mode pour Châtaines: 

SECRET" 

La douceur exquise d'un rose velouté très ott iront. avec 1 , p / N K , V EL V ET r • 
lequel S:hormonise le fard à joues ROSE RED N' 2. 

Nouvelle Har.monle mode pour Brùnes: 
la flamme presti9ieuse d'un corail enchan.teur,., CORAL 
avec lequel s'harmonise le, ford à 1oues ROSE RED No 3. 

créées par 

. En vente dans les Grands Magasins, Pharmacies .et Drogueries 
Pour tous renseignements sur le nouvel ert du maquillage, prière 
de s'adresser à nos représentantes chez: la Société pour la Vente 
des Produits Egyptiens, les Grands Magasins Chemla et 

Grands Magasins Orosdi-Back, au Caire. 
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Jeudi Il Mai 1950 

LITTERATURE CONDENSEE 
; 0 • •• • 0 0 • e 0 

1ROBERT ROCCA EST UN CHANSONNIER FJtANÇAIS DONT LA VERVE EST VIVEMENT 
applaudie à Paris, da·ns les principaux music-halls. On lira ci-après une de ses anecdotes qui a conn'u 
le plus de succès. 

L A VAGUE DE LITTERATURE CONDEN­
sée s' affirme chaque jour · davantage. C'est 
ainsi qu'on annonce la parution prochaine 
des o.euvres complètes de Rabelais en trois 

pages. Du Rabelais ... · condensé l 

Mon père (ramassant Sol). chapeau). - Qu'il boive 
.;ot qu'il . nous foute la paix. 

(Rideau) 

*' J'ai été récemment convoqué par un éditeur qui L'EDITEUR M'ECOUTA ET DIT: " C'EST PAS 
prépare un condensé de «La Légende des siècles». C~t mal, mais c'est encore beaucoup trop long. Vous de-
éditeur m'a dit : " Vous comprenez, Victor Hugo était vez pouvoir condenser ça davantage. Remettez-vous 
un terrible bavard. Personne n'a plus le temps de lire au travail et r.evenez demain. , 
son truc jusqu'au bout. Alors on va condenser ça .•. Et t'dors je suis revenu je !ennemain. J'étais très con-
j'ai pensé à vous pour ce travaiL " tent car j'avais réu~si à faü-e tenir toute l'histoire en 

Je l'ai remercié. Il a ajouté: " Nous allons faire un quatre vers, pas un de plus, pas un de moins. Et voi-
pœmier essai avec " Après la bataille , qui sc trouve ci ce que ça donnait : 

La Voix éfe roruem 

L'été vient à grands pas etJ avec luiJ 
les plaisirs rfë la mer et de la pla­
ge. En FranceJ sur la Côte d'Azur, 
Pays de l'éternel été, les baigne·uses 
sont légion. Voici à Cannes, sur la 
plage, Mlle Monique. BasdevantJ 
mannequin parisien. Elle a. obtenu 
ses vacances griice- à un système de 
loterie qui permet à une je-zme fem ­
me S1tr dix de passer une quinzaine 
au bord de l'eau. Sur dix appelées, 
une sera élue.. . Le Syndicat d'ini­
tiative de Cannes offre également 
deux semaines de vaca~tces par an à. 
dix fonctimtnaires touchant moins 

de rs.ooo francs par mois. 

prédsémmt dans " La Lég·ende des siècles "· Vous Sur son cheval mon père entend un faible bruit. 
connaissez " Après la bataille "? m'a-t-il demandé. C'était un Espagnol. L'housard marche sur lui. 
Je lui ai répondu t<OUi» et pour le lui prouver je lui ai L'autre a son pistolet et vise en pleine poire 
récité les vers les plus connus du célèbre poème. Ça Mon père qui dit : « Bah! donne quand même à 
commence, vous vous en souvenez, par : " il-1on père, boire. " 
ce héros au sourire si doux .. . u et ça se termine par L'éditeur m'écouta, me dit: " C'est pas mal, mais 
" Donne-lui tout de même à boire, dit m•n père. " c'est encore · ]}eaucoup trop long. Remettez-vou~ au 

L'éditeur a été émerveillé de mon érudition. Il m'a travail et revenez demain. " 
dit: " Vous êtes tout à fait l'homme qu'il me faut. Je suis revenu le .lendemain a~·ec une version télé-
Vous allez me condenser " Après la bataille , dès ce graphique. J'étais très content. 
soir ,e~ vous reviendrez me voir Q..emain. , Alors je suis Poethugo, Bruxelles. (Ça, c'était l'adresse.). - Pè-
revenu le lendemain. J'étais content, car pour mon re attaqué cette nuit par Espagnol antialcoolique. 

DISNEY, le magicien, 
a des projets pour~ses enfants 

condensé d'" Après la bataille "• j'avais réussi à ne Stop. Espagnal but de force. Stop. Père indemne. Sa- LA PORTE S'OUVRE, WALT u· t' ,. Ell e capables de raisonnement et qui a-
garder que la moitié de chaque vers. L ' histoire restait lutations. - Signé : Le housard. ne ques 1on s lmpose. e m Disney s'exdàme en souriant vient tout de suite aux lèvres. gis:;ent, avec leur mentalité propre 
quand même très claire. D'ailleurs, voici ce que ça L'éditeur m ' écouta et dit : " C'est encore beaucoup snr J.e seuil de .son bureau: _ Quoi (le neuf depuis que nous à la façon des hommes. 
donnait: _ t1op long. Remettez-vous au travai_l .. tet revenez de- · c ' ·1 J • 9 

A 
, 

1 
b ( d ., • . ., . d main . . " - omme c est genil , oe, ne nous soitlmes pas vttr . _ Vous ,âm,·z beaucoup les büesf 

pres a . pen ant que J y cta1s, J av ms con en- de revenir me voir 1 - K ous avons beâucoup travaillé. _ Est-il besoin de vous l'affir-
sé le titre). . Je suis revenu le lendemain avec une fable-express: V d . '., Pour moi, la vie est nne lutte con- mer·' Vou:, devez vous en doute· r 

. Au heu de borre un coup à sa gourde de rhum, - ous ne vou nez pas qu 1& en , 
Mon père ce héros suivi d'un seul housard. U E 1 . fût atttrement H' alti Ne pous ai-je tinuelle. Elle a des haut~ et des bas. quelque peu. 
P . à he 1 1 h d . t n spagno 1 tira sur papa, ce brave homme. p _ je proteste: · arcouralt c va e c amp couvert e mor s. as promzs que vous a.uriezJ le Pre· - Somme touU> WaltJ vous Nes 
Dan:; l'ombre un faible bruit... Moralité : mierJ ma visrte lors de mon prochain V01ts n'avez pas à ·vous Plain- zme sorte de nouveau La Fontaine _ 
C'était un Espagnol qui disait : " A boire "- Le plu~ gourde des deu. x n'es.t pas celuj qu'on 1-oya.Ke à Hollywood? dr el un aimable bonhomme qui dessint'-
" è é t d' d d h pense Je n.e dis pas. J'ai malheureu-Juon P re mu en 1t une gour e e r um · · N , h d · é d ra.it et q?ti chercherait à taire appa-L'éd't 'é t d' , 1 · ous ec angeons es p01gn es c sement le caractère ainsi fait que 
Et dit: " Tiens donne à boire n. Quand le hous;~.rd 1 eur m cou a et me It: " C est pas ma, ma~.s - d' 1 th' raître dans sc's croquis l'âme de ses • t b 1 mams cor m ement sympa 1ques, 1·•appréhende tonJ·ours et sans rai-baissé c es en.core eaucoup trop ong. Revenez demain. , modetes. . 

Je sms revenu le lendemain avec une version 0110_ en bons amis qui se retrouvent >et sons, le pire. C'est lorsque tout va U L ...,. . . . 1 . , 
Se pEncha vers lui, l'homme saisit un pistolet tiennent. à se témoigner leur mutuel- t b. · · t d' ue - n a r ontatne Jrnag-J<>r, a ors' 
V

. f L è è matopéique, c'est-à-din: à base d'onomatopées. On ne rop 1en, a mon avts au s u 10, q 
1sant au ron t mon père. e coup passa tr s pr s srurait être trop précis: le sympathie. \Valt Disney me fait je me demande avec_ ang"ois$e si le - Vous lui éfp.s comP«rable pa~ 

Le cheval fit un bond et le chapeau tomba. Badaboum, badaboum, badaboum (Ça c'est les as~eoir. Je regarde autour de moi. feu n ' v. couve pas dans l'un ou l'au- tant de qualités d'âme.' Dites-moi. 
Donne quand même à boire... g-ars à cheval.) , Le temps a fui, mais les choses sont tre coin. un· singulier hcmme, n'est- si j'ai tort ou Misun: est-ce df cçt a-

L'éditeur m 'écouta, me dit: " C'est pas mal , mais demeurées textuelles. C'est toujqurs ce pas? · mour pour ceux qu'on appelle " 1tos 
c'est encore beaucoup trop long. Vous devez pouvoir Ah! Ah! Ah! (C'est l'Espagnol qui râle.) le même bureau-studio clair aux fau- - Dites-moi, lorsque nous nous frères inférieurs u qu'est vi1we l'idh' 
condenser ça davantage, remettez-vous au travail et Hep 1 (C'est le père qui fait ~igne au housard. ) teuils profonds qui disposent ?i bien sommes rencontrés la- dernière fois de créer Mickey, ce Mickey .llousr 
rtvenez dem ain . " Je revins le lendemain avec un Dac. (C'est le housard qui fait voir qu'il est d'ac- aux entretiens amicaux, à bâtons dans ce bureau - rappelez-vous - qui a été, somme to-ute, le point dt• 
~ketch clair. Voici comment il se présentait: cor1d.) rompus, ;;ur des sujet;; familiers tan- 7JOUS m'avies confié que vous cher- départ de votrifL furtunet 

Personnages. _ Mon père, son ordonnance, un Es· 0
1
uil e! O~ille 1 (C'est le housard qui se baisse, il dis que la fumée des cil!arettes mon- chiez toujours du itou.veau. Puis-je - Sans m'en rendre compte moi-

ragnol. a ma aux rems.) . te vers le plafond. Aux murs, d'in- ?Jous demander si vous avel3 trouvé? même, je le croirais assez ,-ulontlers. 
Tchin, tchin. (C'est les trois gars qui trinquent.) nombrables croquis de:; héros fava- _ Vqus en jugerez d'après mes Mickey est ce que j'appellerai ' ' un 

Accessoires. - Un cheval vivant, une gourde de ,I?a.n. Pan., (C'est l'Espagnol qui tire.) ris des dessins animés qui ont rendu procha~ns films_ J'ai surtout rech!Jr- enfant de la nécessité n. 
rhum, un pistolet amorcé, costumes d'époque. Décor : L ed1teur m écouta, me dit: " C'est pas mal mais célèbre le maître de la maison, pro- ché de nouveaux types d'animaux de - VraimenU 
un champ au bord d'une route. c ' es~ encore he~ucoup trop long. " Alors je sui~ reve~ voquent toujours une douce euphorie façon à compléter, à varier ma - Ke vous ai-je p,as . déjà conté 

Il fait nuit. 11~ le lend~mam avec une version vraiment ccmpri- à qui les regarde. Sur une étagère, galerie . Je les ai voulus de plus en l'histoire r Mickey naquit, ' c>ici 
Mon père (dans l'ombr~). - Tiens, tiens, un fai- mee: des reproductibns encore, en bois, plus représentatifs, de plus en plus vingt ans, dans un train qui m'em· 

ble bruit. Papa, dada, troufion, pétard, g-ros mots, pan, en plastique, en étoffe de " Donald caractéri:;tiques. · Oserais-je dire, portait, l'âme chavirée, à toute : <a-
pan, tutu, chapeau foutu. Du k de M'ck M d f · · --' d à t l'· 'té de l · L'Espagnol. _ A boire par pitié. L d c "• « 1 ey ouse "• e pour vous alfe m1eux compren re : peur ra vers 1mmens1 s p al· 

' é iteur m'écouta, me dit : " ë'est pas mal, mais " Oswald le lapin n, de nombre d'au- plus humains .. . Mettons d'une plus nes d'Amérique. Un triste jour, ce-
Mon père (à son ordonnance). - Paye-lui le coup. c'est encore beaucoup trop long. " _ · tres lutins familiers de la maison. complète humani~é relative? J'es- lui-lit, en vérité! 
Le housard se. penche. Alors j'ai cherché quelque chose de court à lui dire. Ils ont l'air de souh.aiter d'un air un saye de faire de mes petits amis des · · ' 
L'Espagnol (brandissant son arme). - Caramba. Je lui . dit M . l' . 1. . - C'étart 7Jotre inUH!ÙMtlon sans 

--------:--:--:--:-----:---:-------------a-1-~: _"_1_-_._. _'_' _e_t_J_e __ a_I_a_. ~__s_sé-,.: t_o_m_b_e_r_. -______ P_e __ u_g_'o_g:_'u_e_n_a_r_d_l_a_b_i_en
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v_e_n_u_e. _____ è_tr_c_s_l_o_:~;;_iq.:.u_e_· s_:, __ d_o_u_é_s-;-d_e_b_o_n_se_n_s.:.'..., 1ü;Ùte qui marchait ·à toule . vapeur? 

Q·uand on parle de Paris, Ville·Lumière, on oublie que Washing. 
ton et New-York sont des villes où la consommation est de loin, 
la plus forte au monde. Les démonstrations des Américains se 

· traduisent toujours par une orgie de lumière. Voici une vue de 
Washing~on •prise le 4 juillet, fête de l'indépendance américaine. 

• Des 4 COinS 

Une histoire penane 
UN JOUR . UN SULTAN VIT 

\leùir à lui son jardinier anglais . 
- Ah ! Sultan, dit celui-ci, j'ai 

tt ès peur. .. car je viens, en bê· 
crant dans tes jardins. de ren·· 
contrer la Mort. Elle m'a fait si­
gne. Donne-moi un de tes che­
vaux, peut-être en courant toute 
la journée arriverai-je à Ispahan 
ce soir et pourrai-je lui èchap· 
peL. · 

- Prends, dit le sultan, qui de­
scendü alors dans ses jardins et 
rET,contra à son tour la .Mf;rt. 

- Bonjour, lui dit-il, tu n'es 
pas gentille, Mort ! Pourq<illi, en 
faisant signe à mon jardinier. lui · 
as-tu fait peur · ? · 

- Je n'ai pas voulu lui faire 
peur; affirma la Mort. 

du monde .•• 
Les chercheurs de trésor 
Au. lar!)f3_ des côtf3s d' Angletert-6, 

tt Tober-mory, M8 chercheurs de tré• 
s<n's sont en plcin travail p01tr es­
sat!fer do retrouver zoo restes d'un 
galion éspagrwJ. 

Jusqu/ici on n'a rien remonté que 
qu6lq~tes bouteilfes de bi~re vides. 
On igrwre encore, les experts ne s'~ 
tant pa.s ré1mis, si. I'!Uoo sont d'épo­
qu-e, 

Les V2 américains s' ép~isent 

les (astucieux) tru~ua~es ~u Cinéma 
1 L ARRIVE SOUVENT QUE, POUR OBTENIR PHOTO· 

graphlq;tlement la réalité ou son apparence, le réalisateur se 
voit dans l'obligation d'avoir recours à des produits de rem• 
placement ou· des tl"uquages. Ainsi vaus voulez faire lécher par 

un chat la main d'un artiste, il suffit de la frotter avec une tranelhe 
de foie cru. Si c'est un chien qu'Il s'agit, 1une légère sol:ution sucrée 
fera l'affaire. Une mince bande de ..caoutchouc blanc fixée sur tes 
dents d~un animal fait .supposer qu'il rit. 

LES SCENES DE BAGARRES 
si fréquentes danS· les films du Far­
West gagnent cha.que jour en réa­
lisme et en sécurité grâce à l'em­
ploi de matériaux nouveaux. Les 
vitres en résille · synthéttque J?eu­
vent être brisées · sans risque de 
blessures. Les balles percutant dans 
les murs sont des boulettes en ma­
tière plastique remplies de poussiè­
re lancées avec une fronde de der­
rière la caméra. Le traître reçoit en 
gros plan une balle e1l. plein front, 
très simple : avec une sarbacane . 

rop de coca-cola allongé d'eau, le 
vin blanc du jus de citron. Pour évi­
ter les reflets, la verrerie est faite 
avec de la matière plastique spécia­
le. Le lait, qui ne se photographie 
pas bien, est presque toujours rem­
placé par un mélange d'ea.u et de sel 
de magnésie. Les couteaux et l'ar­
genterie, toujours af1n d'éviter les 

camphre. Pour réaliser des gouttes 
de rosée, vaporisez légèrement her­
bes ou fleurs avec de l'huile minéra­
le. Le broulllard s'obtient en souf­
flant de la vapeur sur des blocs de 
glace. Les couchers de SQlell, pour 
des raisons techniques, sont presque 
toujours des levers de soleil - eeux­
cl se photographiant bien m.leux -
mais tournés à l'envers. 

DE LA GAZE nNE SE MET 
généralement à la place des vit_res 
des fenêtres et devant tableaux ou 
peintures, les faisànt inleux ressor­
tir et évitant tous reflets 1noppor­
tuns. 

l'on projètte un œuf de saumon l·~en 
juteux. Il s'é<lrase et l'étale sur son 
front. L'artiste, dans sa main; tient 
une capsule pleine d<J< sirop de cho­
colat. Portant la ma1n à son front, 
il y écrase la capsule. !A7 llqulde se 
répand, créant un effet de réalisme 
qui fera frémir d'horreur et aura 
l'avantage de rendre très ·bien en 
technicolor. Tables et chaises sont 
fabriquées spécialement en bois de 
balsamée qui a la propriété de se 
briser très facilement sansc causer la 
moindre contusion. Les bouteilles 
sont en plâtre fln, contenant un peu 
de concentré de. tomate qui, en cou­
lant, crée l'illusion d'une blessure 
saigna.nte. La. sueur peut être obte­
nue soit avec de fines gouttes 
d'huile minérale ou après avoir en­
duit le visage cm le _.èorps de grais­
se en y projetant cfe& gouttelett:e<s 
d'eau. 

......... 
CEltTAINS DE'r.AILS: TRES RE_. 

a.lletes de la vle êoumnté i}ue l'on 
voit dans pre.«que tous: lés filins 
sont également des t,ruquag:es. Un 
homme se rase; il .n'utilise· .pas- de 
savon à barbe dont la mousse Sé­
cherait presque inunédlatement sous 
la chaJeUr des projecteurs. La crème 
fouettée est gênêrale.tnent utilisée 
en remplaCement, car elle fait ausst 
''raie et ne sèche pas rapidement. 
Une tache de sang·, rien de plus sim­
ple: un peu de crème fouettée prên­
lablement colorée, à laquelle est mê­
langé un p(lu de mica. broyê ou des 
paillettes de cUivre très f1nes... Leil 
crocs du fil de fer barb~lé sont de 
minces tnorcéaux de caoutchouc 
noir, découpé en fol'l1te, glissés dans 
les torons !lu f'tl dè fer. 

Dans un film que l'on a v·u récemment << COME TO TH~ STABLE>> 
tous les 'Procédés de tr•uquage ont été employés. D'abcrrd en ce quî 
concerne la neige. Une machine spéciale a ·fabriq·ué douze . tonnes de 
neige artificielle (la neige véritable fondant so·us ra chaleur des sun• 
Jight). D'autres truquages ont été employés spécialement pour les pas· 
tages où Loretta. Young devait cond·uire ·Une Jeep à toute allure sur des 

&entiers de montagne et à travers .un village. 

reflets, sont enduits d'une très f1nè 
couche de cire liquide et de carbo­
nate, ....... 

- je vous jure que je ne pensai> 
pas ·à rire à ce moment. 11 n'y avait 
fichtre pas de quoi 1 J'avais à .la sui­
te d'un différend sérieux avec le 
" producer ),, perdu tout droit de 
contrôle sur mon premier dessin a­
nimé. Tous mes rêves de fortune ra­
pide étaient, du coup, tombés .à 
l'eau. Il me fallait donc repartir de 
zéro, chercher autre chose. Mai~ 
quoi? Je voulais trouver un autre · 
petit personnage pour prendre la 
succession. de cet "Oswald le lapinn 
dont la propriété venait de m'être 
ravie. foe vo.ulais monter sur l'écran 
un autre animal que ceux dont j'a· 
vais jusque .(à raconté - en images 
- les poignantes aventures, un ani· 
mal sympathique à tous, dont les 
moeurs $DO~ bien connues, Je cher­
chais depuis New-York. Ce fut tan· 
dis que le train approchait de Pasa· 
dena .. , . 

- Que t'inspiration 'L'OUs visita? 
Une souris dans u~a wagon Je che· 
min de fèr/ · 

c•,est ainsi cependant. Mais quelle 
souris! Une vieille connaissance, un 
camarade de mes ~airs de misère qui, 
dans la vie:lle grange tombant en 
ruine oui fut notre premier atelier 
à Hollywood, venait grignoter, à la 
fois apeurée et familière, les mai- ' 
gres reliefs de mon pauvre repas. Je 
me remémorai ses p~tits yeux bnl­
lants, la drôlerie de ses mines. }"­
ris, dans mon coin en me rappelant 
certaines de ses espiègleries. Je te­
nais mon sujet, ce serait Mickey! 

· - Ce qup. ·vous a~rez dé·vf!loppé 
cette idée! 

- Te tirai immédiatement un bloc­
notes' de rra poche. En· quelques 
coups de crayon, Mickey f:ut là, vi ­
vant pour moi sur le papier. Je le 
connaissais si bien 1 Te l'avais telle· 
ment re~ardé faire! Le difficile vint 
ensuite. Il convena[t de lui èAnfé ­
rer une personnalité propre, nette--. 
ment définie et qui permet de ratt"-· 
cher mon jeune ami au reste d)l gen­
re humain. J'arrivai ain:;i, à force 
de recherches, à établir un lien 5<' · 

!ide entre " mon " Mickey et celui­
ci. Te lui donnai suffisamment de 
cervelle et autant d'esprit qu'il fa!~ 
lait pour lutter à son avantage con· 
tre ceux qui lui vnul.aient du mal. 
Vous voyez, ce n'est pas bien com­
pliqué. Si je n ' avai:; pas aimé .les 
bêtes, je ne me serais évidemment 
pas in.téressé à ·mon petit compagnon 
de mes soirées de travaH, dans une 
baraque misérable. Tout se tient 
clans la vie. J'ai cnmmcncé par" 
nourrir Mickey. C'est lui qui m'a 
fait vivre. · 

- Puis-je 71ous demaud<'r quels · 
solit 7Jos projets'! 

- Nous n'en manquons pas , allez! 
Te vous montrerai tantôt " Melody 
1'ime "· Vous verrez aussi quelques 
séquencer. de " So Dear to my 
Heart n, Ul'le histoire très simple, 

. incontestablement humaine, celle 
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Pristi, il est permis de consta· 
ter .que v ous avf!z, comme on dii: 
" du pain sur la planche "1 

·- Ce n'est pas tout, nous avons sur 
le chantier un film de long métra­
ge destiné - dans mon idée - à 
corrcurreucer " Blanche Neige "· Je 
re"Tette de ne pouvoir vous dçmner 
le titre de cette produçtion. Il n'est 
pas encore arrêté. Il faudra du 
temps avant que la bande ne soit 
terminée. 

- Il y a deux ans, ·VO'ItS m'avies 
asS?.tré qzt' on ne ferait bientôt pluS 
que des films en cotileurs. Est-cc 
toujours ,votre avis? 

· Walt pisney ne répond pas tout 
de suite. Il se gratte le bout du nez. 

- J.e ne serai, cette fois, plus aus­
si af.flrmatif, finit-il par me décla­
rer en souriant. 

J'en conclus qu'il vaut mieux par­
ler d'autre chose . 

7 Est-il iudiscr.et, vV alt J de vous 
demander si vous continuez à ap-pl.i­
qtt!'': ce, P!océli;é que vous avez déjà 
1ttzlt~é a plus:eurs repriSes et qui 
constste en une combinaison de scè· 
n~s jouées to_ur à tour par des comé­
tlten_s en ch.atr. et en os et par des fi­
gttrzne! ammees par le seul tàleut 
de lèurs dessinateurs? 

- Ce procédé est bon. Il a donné 
de· bons résultats. Il ne doit être 
e~ployé, cependant qu'à hon es­
ctent. Tout dépend du scénario. 
Tous ne s'y prêtent ·pas ég-alement. 
Certains constituent un thème idéal 
pour une interprétation fantaisiste 
au moven de dessins animés avec 
verve, d';mtres se prêtent mieux ~ 
une combinaison du " cartoon ,. et 
du jeu des comédiens, au mélange, 
dosé à p:oint, et présenté dans uri 
bo_n_ mouyement du réel et de la fan-. 
tatste. four " Alice au Pays des 
Merveilles ., et pour " Hiawatha "• 
la fantaisie du sujet réclame de la 
légèreté !iano; .l'exécution le dessin 
a~imé s'impose par conséquent. Il 
n en est jlas de même par e~emple 
pour " L'Ile au Tréso; "· ' 

- Dites-moi encore . w':zlt llU ris­
que·- d'abuser de 1•otr; temp; ... 

-:- Vou~ n'abusez p~s, mon ami, je 
SUIS trop h-eureux du reste de vous 
avoir près de moi. Un drink, voulez-
vous r. .. -· 

- Certainf!mtmtJ vValt. 
· - Cela me pfôrmettra de mieux 

vous répondre. Que désirel·vous sa-
voir encore ? · · 

- Ce ljue vous penses de l'avenir 
du dessin animé. 

Walt Disney se plante devant 
moi, abandonnant le bar où il prépa­
rait un savant cocktail, Il est deve­
nu extrêmement sérieux. - L'avenir 
du cj.essin animé n'est-il pas le sien? 
· - J'estime que cet avenir est. con· 

sidérable, pour ne pas dire illimité. 
Un dessin animé peut exprimer tout 
o.e qu'on veut. Ce n'est qu'une ques­
t~on de métier, d'habileté, de v·irtuo-
slté... · 

- De talent! 
· . v;alt Disney ne tique pas, il con­
tmue: 

- Il peut exprimt.lr -des pen~ées, 
des rêves. Il ne connaît qtt'une li­
mite. La p'uissance d'imagination du 
spectateuf · auquel il s ' adresse. Les 
dessins ahimés peuvent créer des il­
lusions q;u'il ·es.t impossible de faire 
autn~ment enregistrer par une camé· 
ra. Je crois aussi qu Un· avenir im­
portant est réservé au dessin animé, 
non seulement dans le domaine pu­
rement rfcréàtif, mais encore dans 
celt:i de l'enseig"nement. Il peut de­
ventr un · excellent outil de vulgari­
sation. Ütilisé avec discernement, U 
peut renl:lre d'-inconte~tables servi­
ces, 

Et ia télé11Îsion,P 

Ellé ne . m'intéresse pas actuel­
lement, . commercialement parlant, 
bien entendu. Je tire mon chapeau 
devant rinvention, c'est certain, 
comme devant tout autre progrès 
de l'humanité. Je suis persuadé que 
la télévi~ion et le cinéma sont deux 
arts com~lètement différents et qu'il 
faudra beaucoup de temps avant 
qu'ils se fassent concurrence, s'ils 
se la font jamais! ·La télévision · me , 
semble devoir se spécialiser dans 
l'actualité, dans la projection d'ex­
hibitions peu co.ûteuses. Il est Oer· 

· tain qu'un film d'un million de 
dollars ne peut pas être arnorti par 
la télévision. Concluez vous-même. 
· - Cependant ... 

- Non, mon cher Joe. Assez par­
lé cinéma. · goûtez plutôt ce cocktail. 
Je vous autorise, si vous _tenez en co· 
re à me questionner, à me demander 
la recette de ce breuvage. Exquis, 
n ; e~t-ce pas ? · 

- E:a,"uisJ W alt... comme tOI/.t ce 
qtte 7JOuS faites. 

/o~ COLLINS. Si j'ai fait un geste, .:. ·est p;u• 
surprise, car j 'étaiE> étonnée de l0 
voir dans tes jardins, àlors qu'il 
est dit sur mon livre que je ctois 
le prendre ce soir à Ispahan. 

Comme le faisait entendre le de.r­
nier ar.ticle d'un chroniqueur scien­
tifique français, il semble bien qu'i · 
y ait effectivement une affaire des 
fusées aux U.S.A. Eh effet, l'on ap­
prend de solirce sûre que l'armé·e 
américaine a presque épuisé le .stock 
de V2 qu'elle ·avait à sa disposition 
pour faire des expériences et qu'el­
Je n'envisage pas d'en avoir d'au-

...... 

LE S PHEN'OMEN1l1S A TMO­
sphériques rte sont pas spécifique· 
ment photogéniques, La plUie sem­
ble bien plus réelle - gros plan -
si l'on utilise du lait condensé déla­
yé dans très peu d'eau. Les nuages 
de poussière sont ·obtenus aveè du 
son :finement tnoulu ou de l'alfa 
t•âpé. La grêle : des haricots blancs 
ou des pois secs peints en blanc. La 
neige : poUt' cela, UtiliMl}s des cris­
taux d'acide borigue, ou des pommes 
de terre cgupées en :t'mes lâmelles, · 
èomme. pour des pol'nmes "chins" 
Pour obtenir de la glace sur l'eau, 
ll suffit uniquement de cire versée à 
là surface. Les stalactites qui pen- · 
dent en hiver d.es gouttières se font 
avec des bande::~ de cellophane trem­
pées dans une solution d'alcool et de 
paraff1ne. L'on peut encore tes obtt>r . 
nir en faisant égoutter sur un mou­
le en bols une solutiort de sîllcate de 
soude. Vous voulez du givré sut· vo­
bze :t~p.être ? Frotte~ alors la. vitre 
ave.c un mélange de bière aigrie et 
de sulfate de magnésie ou soit en­
core avec du th!osulfate de soude 
(hyposulfite), à mo1ns que · vous ne 
p~fél"ieJJ 'tltill~r da l'*~llee ~e 

Pour les films ert couleurs, le réa­
lisateur veut que l'eau soit plus ou 
moins teintée - bleue ou verte. -
Fort simple : Il suffit de jeter dans 
le liquide de~ color.anls alimentaires 
tout simplement... Un bel 1ncendle 
doit son maximum d'effet aux teln• 
tes des flammes. Pour y parvenir, 
le bois de pin de préférence ou n'tm­
porte qUel bols tendre sera utilisé: 
11 · sera tmblbé d;un des mélanges 
suiva.nts, puis laissé à sécher. Pour 
obtenir des · flammes vèrtes : une 
livre d'acide borique pout cinq litres 
d'eau ; des flammes bleues : une 
livre de sulfate de cuivtè poUr la 
même quantltê d'eaU ; pour des 
flammes rouges : une livre de nitra­
te de trontium dans cinq" litl'es 
d'eau. 

d'un jeurte g-arçon et de son agneau, .. 
de sa famille et de ses voisins tels 
qu ' ils vécurent. voici què.l€Jues 1\l.S­
tres, dans un villa!'e américain, On 
" verra également l'influence qu'un . --~----,.------,...--~­
cheval de course au norp de ttPatcbn 
- une bête mervei!leuse - neut a­
voir sur la carrière d'un héros. Cie 
sera un film plein d'action. A p'\trt 
cela, nous trava tl lons à " Alice au 
Pavs des Merveillr-s " et à. " Three 
Fabulous Cb.aracte.rs· "• une · oeuvre 
dont j'attends beaucoup parce que 

Le philosophe et ­
le théologien 

Ull · PHIJ,OSOPHEl EUT, UN 
jour, une discussion avec un 
théologien, et celui-ci rappela à 
jSon interlocuteur ce vieux re• 
proche : 

"Vousj philosophes, vous res­
semblez à des aveugles se trou­
vant dans une chambre obscure 
et cherchant des chats noirs quiJ 
d'ailleurs, ne s'y trouvent pas ... " 

Èt le philosophe de répondre : 
"Oui, mais vous, vo11s auriez 

Pl'~tl'tt41J 1~ avoir trtHJv.,•'\ 

tres bientôt. · .. 
C'est que le stock de V2 alle­

mands saisis est ma1ntenant pres­
que complètement épuisé . et que 
l'on ne salt pas exactement corn~ 
ment les remplacer. Ce n'est pas 
l'étude de stato•réacteud attacliés 
aux fusées qui a jusqu!l~l permis 

_de. trouver un procédé représentant 
un perfectionnement technique. Aus. 
si les América1ns songent-Ils à se 
rabattre sur de nouveaux types de 
fusées que leur cèderal,eiJ,t~ .d,!)s sc;ien­
tifiqües étrâ.ngers pius.,, ' cotnplai­
S<IJltS que les Alleman(ls. Mals Il ne 
semble pas qu'ils aient eu jusqu'Ici 
beaucoup de au~s · dllll!l let.ifli dé-
1\tlff>hilli· 

RIEN DEl PL'IJS SYMP,A'l'H!• 
que qu'une ~able · bien garnie, mais 
gare à ta chaleur ds projecteurs, aUx 
sUrprises de l'éclaftag'e, ·aUx fantai­
sies de · la c(l.I»êrl!- C'est poUrquoi la 
purée -de poinme de terré t'eltlplacé 
là crème . q'u:n appétissant "iee· 
crearTJ.!', Je fromage se substitue au 
beUrre, de ,la ce1lophane · Îroîssée 
remplit l'office de :glace, des cubes 
de matière plastique transparente 
rafràichissent votre cocktail qui 
n'est autre que ·dll. coca-cola. ou un 
sirop quelconque. La buée sur le 
b!;>rd .des vetr-e!! est o)>tenue avec 
des-'petltes gou'ttàettes d'huile miné-· 
rlJ.le. Le caviar ,est obtenu avec du 
plomb de chassè mêlé à la graisse 
consistante. Le whisky ·est généra­
l!lm&n «lu tb6. tfi ~ t'Q\IJI! «<ll ••• 

Les effets d'explosion d'obus dan,g 
un champ pour une scène de batail­
le s'obtiennent en faisant, avec unè · 
faible charge de poudre, éclater un 
ré<liplent d'air comprimé préalable- . 
ment enfoui. · 

Coh'lffie quoi, darts les studios de 
Hollywood; que la crise n'a pa.s on­
core touchés, l'illusion est reine, mê­
me .pour les . pej;},ts l\~côtés de la vie 
quotidienne et ee, · tmiquemént pour 
satisfaire les ex!geJ;~.Ces · techniques : · 
angles de prises de vues, . é<llalrages 
compllquéll, travellings .. 0u pa.noramt_. 
qq~ ... . . . . 

Bing Crosby y commep.te vocalement 
la légende fameuse · de Washin,.,.ton 
Irvine-. cènnue sous le nom de " T-
chabod Crane· li. Enfin, ·nous pré­
parons la magnifique histoire de. 
" Hiawatha. "• une adaptatic>n de· 
" L'Ile an Tréso~: n, _de Louis. Ste­
venson. Fai en têse.n-e le prqj.et d'un: 
conte dont les persOJ;mages princi.: 
paux s"eront des lutins, des farfadets 
et cl{)nt l'action .se ~ituera en Irlan. · 
~f! , C~t Jlln J:li!UI' ),eau~~>q~ ~hl~ tard. 

---~~----=--o4#'. 

Notre· .devts~· i.~L~ ... 
AiPPRENDRE , VITE E'f BIEN 

•··. · 
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La· Noix. ~de .fORtENT . 

Comment vivent les Mexicain-s., : --· ·~·-.. 

:Lie. Filiberto RAMIREZ . , . .. . . 

MEXICO EST UNE. VILLE ETONNANTE. BATIE SUR UN DESERT -DE LAVE, ELLE -S"EN· 
fonce sous le poids de pl,us en plus important des nouveaux bâtiments à mesure que ·l'on-'pompe 
l'eau q•ui stagne. dàns tes couches du sol. Certains édifices, tels _q,ue cel·ui de la Loterie -·Natio-

. n.ale - trois tirages par semaine - sont supportés par d'énormes orlcks, qui permettent d'abais-
. · s~r le bâtiment en bloc, i:haque fois q•ue se produit un dénivellement. D'autres, comme · l'af-
freux Palats d~s Beaux-Arts - où Diego Rivera expose actuellement son œuvre. ·globale (phts de mille 
tableaux,, esq:utsses, fresques, etc.) - se sont enfoncés de deux mètres en q,uarante .. ans, et il faut d.es.cen­
dre, là ou l'on montait autrefois. A côté de ces palais et gratte-ciel, · de ·vieilles . maisons coloniafes,-- cra­
q·uelées, baroques, anciennes- demeures de seigneurs, sont maintenant le siège de nÔmbréux b·Ùreaüx, 

. ou morcelées en innombrables rooolns; destinés à abriter des familles entières, qui ·y dorment if ' même 
le sol. 

Ce sol, les Mexicains ne le chan- · 
. geraient p<)ur rien au monde, étant 
donné que c'est leur seule garantie 
contre les tremblements de terre. qui 
secouent la vi1Je s-ept à dix fois par 
an, mals -· sàns ·qu'un seul· mür_ ne 
s'effondre; 

La. promenade que nous IJ.llons 
faire avec le llcenciado Ranlirez 
vous semblera certainement incohé­
rente, car de la' vie des habitants 
on peut dire_ ce qu'un voyagétir dh 
sait de la· capitale elle-même : "Me­
xico ? une ville splendide, le jour où 
elle sera inaugurée." 

Le Mexique est lm pays tellement 
divers et contradictoire, qu'il est 
difficile de parler du Mexicain mo­
yen. Dans les grandes v1lles, à côté 
d'une Packard 50 - entrée on ne 
sait comment, car l'importation 
d'autos est interdite - on voit 1111 
charra, perché sur un cheval, PQ!'­
tant . un grand som)J'rero brodé d'or 
et d'argent, et un peu plus loin, à 
un coin de rue, une Indienne accrou­
pi~ sans qae- l'on sache ni que l'on 
puisse deviner dans quelle attente 
elle est ici. • CHOISIR UN LIGENGIA.DO 
comme type du Mexicain moyen ? 
me direz-vous, logiquement; en pen­
sant à la classe sociale que _représen­
tent les avocats de toutes sortes . en 
Egypte. Oui, car lei tout homme qUi 
peut se permettre _de commander 
des cartes de visite et qui possède 
des ''relations", fait précéder son 
nom du Lie. (.Ucencia.do), et· si, par 
curiosité, vous vous amusez à dé­
nombrer les plaques ou leS inscrip­
tions des fenêtres portant ce titre, 
vous serez étonnés de· leur abondan­
ce. 

Rwenons à notre l!cenciado Ra­
mirez, qul comm€llce sa journée à 
9 heures, en allant chercher. sa vol- · 
ture, une des innombrables qui sil­
lonnent les rues de Mexico. La ville 
est tellement étendue, que posséder 
une auto n'a rien d'un luxe, et nom­
breux sont les gens qui. en condui­
sent depuis des rumées et sont en­
core en tri'!Jn de là payer à crédit. 
Au milieu de la circulation encom­
brée, Ramirez peste en proférant 
des jijo, des carambas, contre !es 
chauffeurs qui conduisent comme 
s'ils étaient à cheval, freinant au 
dernier mètre, ctaxonnant sans ces­
se, et donnant au passant te plaisir 
que l'on doit sentir lor!<!que s'appro­
che le taureau. 

Claxonriant' et freina-nt au dernier 
moment comme tout le monde, Ra· 
mirez se dirige vers la ;peniteMiar-a., 
pour y · volr un de· ses clients emprl­
sonné. n se sent un peu orgueilleux 
d~ ce grand bâtiment, où tes déte­
nus peuvent recevoir en privé, sans 
grille, ta. visite de leur femme et de 
leurs amis; où n'entre jamais celui 
qui tue par pitié et où les juges oc­
troient les divorces avec une facilité 
étonnante, au· point que les stars de 
Hollywood ont · remplacé Reno par 
Mexico. 

• LE SAMEDI ON NE FAIT QUE 
les choses urgentes, aussi Ramlrez 
est-II libre très tôt. En sortant, 11 

-conduit sa voiture par les :rues tran-

leurs ce qui fait que l'on n'ait pas 
d'eau- la moitié de la journée... On 
a ouvert des rues, des ave:rmes, des 
places ... Tenez, tout ceci, lorsque je 
suis sorti de l'Université, n'était que 
ch;\mps et ranchos ... C'est la guer­
re, di~nostique-t-il finalement. 

La guerre, en effet ! . . . l'époque 
où tout se vendait, où l'on amas­
sait d'énormes fortunes en quelques 
mols, en vendant aux U .S.A., ciu en 
exportant vers le reste du conti­
nent, quoi que · ce soit, peu Impor­
tait 

- Ah ! si la guerre éclatait de 
nouveau... Vous verriez le bond que 
ferait le Mexique ... On a commencé 
à Industrialiser Je pays et tous les 
dollars gagnés pendant le conflit ont 
servi à acheter des machines, des 
autos... Nous n'avons pius un sou 
dé réserve maintenant. Le peso est 
par terre... à la moitié de sa valeur 
d'il y a quatre ans . .. Si lrne autre 
guerre venait. .. 

- Mais tais-toi donc, Filiberto ! 
tranche la segnora. Les dollars te 
font oublier que tu es chrétien ! 

- Non, non ... mais il faut vivre, 
parbleu. Et sans dollars, le Mexique 
ne peut pas vivre ... 

Timidement, un des Espagnols in­
sinue : 

- Ce doit alL<;si être l'œuvre do 
la Révollltlon, ce progrès. La te·rre 
aux paysans, le pétrole et les che­
mins de fer nationalisés, la protoc­
tlon de l'Etàt aux nouvelles indus-
tries. .. · 

- La Révolution ? . . . c'est loin, 
vou.s _savez. J'étals un môme ... C'est 
possible, mais ces sacrés syndicats 
issus de la Révolution ne laissent 
pas le pays tranquille. C'est très 
bien qu'on ait donné la terre aux 
Indiens, j'en conviens ... Et le pétro­
le, 1! vaut mleux qu'Il soit à nous 
qu'aux Anglais ou aux gringos. 
Mais tout de même, Il ne faut pas 
exagérer. .. La révolution c'est du 
passé. Ce qu'Il nous faut mainte­
nant, ce sont des hommes- d'affaires, 
des techniciens, une Immigration 
d'Industriels avoc des capitaux ... 

Une pause, et puis, comme si le 
U.cewciado se justifiait dwant lui­
même d~ . ses réflexions : 

- Les intellectuels ... ils discutent 
encore sur le rôle des Espagnols de 
Cortès et celui des Aztèques. Les 
uns sont partisans du Conquistador, 
les aütres disent que ·sans eux, les 
Indiens auraient évolué à leur fa-
çon ... 

• ON S' ARRE'l'E UN MOMENT 
pour se désa ltérer dans une petite 
ville. Aux devanture$ des boutiques, 
des annonces: "Articles Importés". 
Le gouvernement a interdit l'impor­
tation de plus de 300 article-s, mais 
on continue à les vendre par art de 
magie... et de contrebande. 

Après avoir fait le plein au poste 
d'essence - qui est Ici meilleur 
marché . que partout au monde -
l'auto repart. Le Ucenciado a. épui· 
sé toute sa. rés~rve de théorles. 

besoin d'eau, on vous la fait payer 
.. un pe-50 le litre, car ils dotvent al-· 
ler la chercher à quatre kilomètres. 

On croise aussi des soldats qui 
patrouillent pour empêcher les at­
taquee, fumant et chantant ave:c 
leurs femmes - l'année étant vo- · 
lontaire, les militaires ont toujours 
leur épouse et leur marmaille à 
traîner. 

A huit heures, les peones. com­
mencent à danser au son des guita­
res. Rumlrez, à l'intérieur de la 
maison, parle mai de \ sort pays -~ 
tous les Mexicains le font - · l'In­
dien l:t 100 jours de fête par an, 
soit pour la Vierge, soit pour le Pré­
sident, soit pour Je Saint -local, il 
n'épargne pas, et Ramirez raconte : 

- Un de mes amis installa, il .. y 
a quelque temps, une usine dans la 
région, Durant la première semaine, 
jusqu'au samedi, tout aila bien, car 
les ouvriers avaient un saJai;;:e dou­
ble de ce qu'on . leur donnait ·ail· 
leurs. Mais le lundi suivant... plus 
personne, pas un seul des ouvriers 
ne se présenta. Intrigué, mon ami 
alla voir le doyen de· la communau­
té, lu! demanda la raison de cette 
attitude, que l'autre lui dolma tout 
simplement : Comme les ouvriers a­
vaient gagné en une semaine de 
quoi \1vre la suivante sans travail- ~ 
ler, ils n'avaient pas vu la nécessi­
té de continuer pour le plaisir ... Ils 
n'ont aucun esprit commercial, ajou­
te Ramirez. 

• ENTRE-TEMPS, LA LUNE, EST 
apparue sur la montagne, la Dame 
Endormie, l'Ixtaciluùt. Les Indiens 
sont allés à la ·chapelle en ruines 
et en ont sorti une statuette de saint 
Benoît, leur _patron.; puis ils l'ont 
promenée à travers le rancho, "A 
Pâques, explique Ramlrez, lorsqu'ils 
représentent l'entrée de Jésus· à Jé­
rusalem, saint Benoît tient la pre­
mière p-lace. Le Christ vient der­
rière ... " 

Mais ies Espagnols se taisent, é­
merve.lllés par les feux d'artifices, 
les chants qui accueillent le satnt de­
vant chaque hutte, et Ramirez, ·peut­
être pour · ta première fois de sa vie, 
se rend compte, devant cet émer­
veillement, de la beauté de la scè­
ne ; il se sent gagné par la ferveur 
puérile, féroce aussi, de ses peones, 
et li se découvre devant la statuette, 
sans penser que, s'il ne le faisait 
pas, ses Indiens le lapideraient . 

Dès que les chants . prennent fin, 
les Indiens envoient une délégation 
à Ramlrez: 

- Dix pesitos, pa.tr&ncl.to, pour 
le prix du match de base-bali de de­
main dimanche ... 

Ramircz s'exécute, promet d'assis­
tet' au match avec les atnis étran­
gers et offre du coca-cola aux !n­
dlens. Puis il ouvre la t~adio, dans 
toute son ampleur, pour que les 
hommes et les filles puissent danser 
aux aCcQrds du ja:t:t. 

Et c'est en mangeant du mote -
viande â la sauce de chile - et en 
buvant du pUlque - jus fermenté 
du maguey - que la journée s'a­
chève pour le Uce'/Wiado Filiberto 
Ramirez, sa femme, ses six ·enfants 

Des '!JOblados, des jacaW.S de ter- · 
re et de paille, bordent la route ; 
les Indiens en sortent pour offrir aux 
voitures qui passent d'énormes bot­
tes d'œillets à deux pesos ... mais si 
le moteur chauffe et que vous ayez et ses Invités. 

quilles des alentours, pour a11er à 11 
son club, oil il nage un peu et -:-------------------------~~-------
lit son journal - 40 pages dont 20 
de publicité, 10 de sport et ciné­
ma, 10 de nouvelles et articles. -
Comme Il est déjà trois heures, li 
va rapidement vers une cantina, 
pour y prendre un coca-cola, bu à 
même la boutellle et manger un ta­
co, sorte de gros ravioli, fait d'une 
tor.titla de maïs et ·de chaux, rem­
plie de chile très piquant, d'un tout 
petit peu de vlànde et de beaucoup 
de sauce. C'est son apéritif. Le 
chA1e donne des forces, aussi l'auto 
de Ramlrez fonce à travers les: :rues, 
encombrées, se fait inutilement sif­
fler par un agent du trafic, et s'ar­
rête à sec, à la porte de sa. maison, 
rne Monterrey. Et nous y re~u­
vons le lwe<~Wiado transformé en pa­
triarche, entouré de ses six enfants 
et de sa femme, qui avait dix-sept 
ans lors de leur marià.ge, et qui é­
tait si ooUe sur les photos qu'Il fit 

. insérer dans les journaux à cette 
oœasion - insertion payée. - Cela 
vous pose un homme de paraitre de 
temps à autre dans les pages de 
"carnet rose", de ces quotidiens, 

On lut téléphone. Un ami vient 
de recevoir la visite de quelques 
touristes. espagnols. Peut-il prêter 
sa voiture ? Non, car il va a.u rollr 
cho, ce soir, pour y passer la fln 
de la semaine... Mais il peut em­
mener les ' :l!:spagnols, leur faire ad· 
mirer le paysage des alentours .. : 
D'aceord? 

Et le voici de nouveau cavalier 
du . volant, avec les deux touristes 
effondrés sur le siège arrière, cra.i­
gn•ant la. mort à chaque tournant. 
et les six · mômes avoc la femfue, 
aussi tranquilles que s'ils ·étalent: as­
sis chez eux. Ils traversent Xochl­
mUco, avec Sl)s·\fiCÜrs, ses canaux et 
ses milliers de· touristes SJChetant 
des cur-ios ; puis ·ra route d:e Cuer­
nacava, le désert du Pédt:egai, dé· 
sert de lave, où Diego Rivera fait 
cons-truire une pyramide, destinée à 
co.tit!llllr ·ses œvvres pour la pQstéri-
té. . . 

• L'APRES-MIDI EST DOUX: A 
2.260 mètres d'altitude le soleil ne 
brOlo pas. Les deux Espagnols s'é· 
merV'eillent en voyant défiler les 
rU~!''-~nterminables. Ils étaient venus 
à Me?<ico · avâ11t }a guerre de 14 et 
Us .ne· reconnaissent rien. 

- C'est l'œuvre· de quinze ans, 
leur dit le Hcenaiado. La ville, le 
pays entier, ont changé com];}lête­
ment durant ce temps. Mexico a 
passé d'un 4emi-mlU!on d'ha\litants 

. ~ «!,e\lx mHl!Ol\1" et ~~mi.,, o·• 4'!lll· 

:;!\ 
L ES GROS CUMULUS QUI, EN CREV ÀNT, DEV·ËRSENT DES 

torrents de pl,uie diluvienne sur nos tAtes, la charpie des cirrus 
qui, sur un fond d'horizon calme annonce le mauvais temps, les 
gris nimbus menaçants, les longues bandes de stra~us dans· le 

ciel d'a<utomné, ont refusé de se mettre au garde à vous devant l'ar• 
mée américaine. Tout le monde salt que les nuages amoncelés ·cons­
tituent un sérieux obstacle à la visibilité. Le fantassin en campagne 
est impuissant oontre ces masses d'aspect cotanneux qui lui cachent 
bombardièrs et chasseurs. D'autre part, des rapports confiden~iels 
révèlent que les nuages ont un éffet déprimant sur le moral du soldat 
en campagna. Aussi l'armée américaine, soucieuse de la ,bonne con­
d~lte et du bon moral de ses hommes, a•t-elle rêsol'u d'éliminer oet 
obstacle. Mais la nature est rebelle à tous les caprices de l'homme. 
Parfois elle se laisse mutiler par lui mais, immanquablemant, eUe 
prendra sa revanche. Or, des techniciens américains, météorologistes 
et autres, ont décidé, à l'aide d'une artillerie anti~nuages spéciale, de 
crever les nuages qui se résolvent en pluie, laissant à leur place l'azur 
immaculé d'un ciel pur. Les premiers essais ont été lamentables : si 
quelques gouttes de pluie ·sont tombées, les nuages-- n'ont. pas crevé 
pour cela; au eontraire les obus anti-n,uages, remplis . d'Url mélange 
réfrigérant à base d'ammoniaque, en éclatant, étalent la cause de re­
mous glacés qui ttrovoqualent la forrnlltlon d'épalnep.,_ ll!Uageuslèsi 
au.,atlé.,entairll • 

Jeudi Il Moi 1950 ' 

le speaker du Parlement Britannique 

Les pédicures de New-York vien­
nent de se syndiquer et d'élire 
leur <<Miss>> sous l'égide. de la· 
quelle ils organisent une «semai­
ne nationale de la santé du pied.>>. 
Voici «MISS FOOT>>, alias Patri· 
cia' Winterton et qui est pédicure 

à ~adio·City. 

Mme POMPADOUR. vou'' 
êtes née sous le signe du Taureaü où 
trône Vénus, ce qui dégage de votre 
être un charme particulier qui se ré­
panel autour de vous d'une mal).iè­
re troublante et magnifique. Et je 
trouve que la . nuit- vous plaisez plus 
que le jour. Vous aimez J'étude et 
êtes Îlltelli,.ente et diplomate. Votre 
maison astrologique indique la ri­
chesse mais beaucoup de luttes et 
désillusions dans ce domaine. Satur-· 
ne, en mauvais aspect, retarde beau­
coup les événements. Beaucoup de 
soucis intimes et matériels. actuelle­
ment qui se dissiperont bientôt, car 
vous êtes ascendant Capricorne. 
' Votre 2ème partie de la vie sera 
différente Mrec du bonheur et de la 
joie. Pas très heureuse en ménage, 
vous passez souvent votre vie à la 
rêver telle qu 'elle devait · être même 
en cessant de travailler car vous 
êtes active et capable. Votre coeur 
a souffert, malgré le g-rand succès 
dans· votre vie sentimentale vous 
rt'livez pas eu ce que vous désirez. 
1051 n om,el amour: un homme qui 
sera pour voùs lf? meilleur ami ct 
conseiller oui vous comblera en tout 
et vous adorera. Bonheur complet 
en t952-t96o. Bonheur !?ar enfants, 
vôtres ou neveux et mèces , Soyez 
motns nerveuse et autoritaire. Vos 
parties faibles: la gorge ·et les ge­
noux, mauvaise circulation du sang. 
Vos cou1etJrs vett et noir, vos chif-
fres o . ~. · 

Belles surnrisès en Décembre t())O 
et 'l Vàvag'eS. Horoscope intéressant 
mais peu de place pour tout dire. 
Caractère spécial et supér.ieur. -Vous 
réus~ire1 et serez heureuse. Bonne" 
chance. 

* M. LEVIN N. CISRAIN. --Vous 
êtes sous le signe du Lion où trône 
le soleil qui en bon aspect avec vo­
tre maison vous influence partku­
lièremen t. entre midi et une hetil'e . 
Tâchez de terminer certaines affai­
r~s vers cette heure-là, il y a plus 
de possibilités de réussir. Le Di­
manche doit être pour vous un jour 
favorable pour le contentement sen­
timental excursions et déplacèments 
lucratifs. 

Ayez confian ce ·aussi dans le jour 
du mercredi où beaucoup de réus­
sites s'annoncent en ces moments. 
Vous êtes éner gique et viril, enthou­
siaste et de g-rande initiative. Mais 
fougueux ~t nerveux au paroxisn:1;e 
par moments ce qui bouleverse par­
fois vos entreprises et vous · crée 
des ennemis. Vous· êtes ascendant 
Vier g-e où trône Mercure de nuit, ce 
'l"i prouve que vous êtes intellec­
tuel' raiso nnable et vous agissez par 
moments avec méthocl·e et sagesse. 

Vous avez beaucoup de succès 
sentimentaux et êtes sûr de vous-mê­
me mais vous votls. sentez seul ct 
désirez mieux. Méfiant, parfois 
froid et flegmatiqu e. J'aperçois deux 
personnalités en vous. Beaucoup de 
soucis et indécision en trois points 
principaux dans votre existence, 
Septembre HJ sr vous rendra très 
heureux et vous aurez réussi-te dans 
4e1}1l dé~jrs. principaux. Ell fiJHl~~ 

à· le droit d'arrêter les députés 
. . 

pour -« absence persistante » 
•• ....... •• 

JI=: N GRANDE-BRETAGNE,. où tant de traditions et de cout-u• 
L mes archaiques se sont mainten•ues, le speaker est certai­

nement une des plus curieuses fig~ures qui soient. Il vient 
d'entrer dans sa cinq _ cent soixante-q:uinzième année d'âge, . car . la 
nomination du premier speaker remonte à l'an 1375. 

Par ordre d'importance il est le sept~àrne <personnage d·u royau­
me, Il to~c,he· 5000 livres par an et lorsqu'il prend sa retraite, il perçoit 
une. pens1on de quatre mille. Il est d'usage de -l'élever à la pairie . 

El:\ DEPIT DE SON NOM, ET 
. par un de ces paradoxes dont l'An­

g-leterre est coutumière, le speaker 
·est le seul a ne jamais 'prendre la 
parole, ou tout au moins à ne .ja­
mats prononcer le moindre discours 
au Parlement, mais il jouit des pré­
rogatJVes les plus sing-ulières et pos­
sède des pouvoi rs extrêmement éten­
dus. li a le droit de recevoir cha­
que année un cerf ct une · biche pro­
venant des f orêL s royales et de ré­
damer à la cbrpo;·aliôn des tail­
leurs une coupe du tissu le plus fin . 
Tous les vingt ans il déjeune ave<: 
le président du Board of Trade et 
à c-ett ~ f=cc;tsi o n nr<1cède à une ins­
pe~üo n des poirls et mesures: Il 
nunune é''" lemen t la moitié elu co­
mité. ecclésiastique. Les citations à 
comparaître qu'il est autorisé à dé-

. li\Ter ne. sont primées one par cel­
les du ~oi. Il a les plus larg-es pou­
voirs d'arrêt, a le droit d'enfonc-er 
des ·nortes, de pénétrer dans tous 
les immeubles, de faire appel à la 
police et à ra force armée. 

Au Parlement, . le speaker a ·té 
droit cl' aàê.tei: des députés pom ab­
sence persistante de la Chambre· des 
Communes, pour refus cle voter 
lorsque. la cloche elu scrutin sonne 
ou lorsqu'ils en sont requis, pour 

· tapag-e, désordre ou v,oies de . fait. 
Gare aux parlementaires qui, sans 

' niison valable, s'abstiennent . d'as­
s-ister-- aux séances, ne remplissant 
p_as conv·enablement leur mandat ou 

·· se sig-nalent pas leur mauvaise te­
nüe. Si l-e, sp'eaker dit â un dé'puté: 
" Rasse);ez ·- vous immédiatement, 
monsieur, sillon je 111e verrai con­
traint de vous àppeler · par vofre 
nom n, cela veut elire que le cléputé 
qui n'obtempérerait pas aussitôt à 
cette injonction risque cl.'être em_p·ri-
sonné clans des locaux situés au­
dessous de la Tour cle l 'Horlog-e 
jusqu'à ce ·que . le Parlement se re-
tire. En cas de rixe, le speaker doit 
sans tarn.er étP.indre les lumières et 
faire évacuer les lieux mati-Ir ?izilita'·' 
ri . 

Uans l'exerciCe ·de ses fonctions il .. 
n'est au torisé ni à prendre parti ni 
à 'manifester d'une manière quel­
conque son opinion politique .. Selon 
la formule · consacrée, le speaker 
n'a· ni oreilles . pour entendre ni yeux 

tout s'arrangera. . Vous v-oyagerez 
plusieurs fois. Vous serez un jour 
(1052 ) très riche, mais dm1s les paxs . 
A. oP. F. et vous reviendrez ici con­
tent en touri ste pour répandre -Je 
bien. 

Troi~ femmes autour de vous, vo­
tre coeur très épris ~'une S. proba­
blement, mais c'est vers J. que vous 
pencherez. Deux mariages. En 1q6o 
vous atteindrez. la célébrité. Vous 
aimez l'art. Parties faibles, l' esto­
mac, les · intestins. Vos chiffres 7 et 
8. La couleur dorée vous porte bon­
heur. Ayez confiance, vous serez très 
heureux. 

* VERONICA LAKE. - Vous êtes 
née sous le signe des Gémeaux où 
trône Mercure (le messager ailé des 
dieux ). Vénus en exaltation vous 
donne un sex-appeal plus que mo­
yen. Mercure parfois en bon aspE'lct 
aiguise votre intelligence. Vous êtes 
clouée et a vez une âme artistique. 

Votre ascendant est le Capricorne 
où trône Saturne qui vous invite à 
la mélancolie. Vous êtes énergique, 
honnêt-e et sincère. Vous aimez com­
mander et vous adorez l'indépen­
dance; parfois susceptible, maîtrisez 
v<:Js nerfs. Prise parfois par une pa­
resse inexplicable vous terminez ra­
remetü ce que vous commencez. 
Vous avez beaucoup de succès en 
société; le sexe opposé VO\.èS recher­
che, mais vous ne vous décidez pas 
facilement car vous aimez le select. 
En c.e moment vous hésitez entre 
deux jeunes g-ens car · vous les ai­
mez toUs les deux,. mettez-les à 1' é­
preuve et je sui~ Sûr que ce sera 
un natif de décembre-janvier qui se­
ra "otte prédestiné. Vous voyagerez 

.pour voir. 11 doit se borner à veiller 
au maintien de la discipline et de 
la dig-nité du Parlement clont il est 
le serviteur. 

On se demande cc que diraien·t 
nos parlementaires . si l'équivalent 

. d'un speaker faisait demain son 
apparition au Parlement. 

Si votre fillette 
mange ses ongles 

. LE MOT LE PLUS EXACT 
est " ro-nge " ses ongle8 et cela 
s 'Œfppelle de l'onychophagie. Ma­
nie trop fréquente. Gela tien­
dTait, paraiît-il, à · une décalcifi­
cation de Z'm·ganisme. Qnelle 
que soit la causé le mal est là, 
et il faut agiT pou-r s~~pp1-imm· 

·ce défaut qui, chez ce-rtains en­
fants, est devenu si- impé?'ieuœ 
qu'on peut diTe qu'ils ne pensent 
qu'à ça! 

Supprimer cette manie n'est 
pas simple, croye-z-le. Chez cer­
tains enfants, on a par-fois tout 
essayé 8ans succès. Mettre s·u.r 
le bottt des doigts des substan­
ces au goût ameT, de la qwinine 

· par exemple ; ·menacer l'ony­
chophage de punition, etc., etc ... 
ri-en ne donne vraiml.e·M un ré­
B1ûtat. Un moyen meille-ur peut­
êtr e : obliger l'entant à porter 
des gants de fil: le fü irrite les 
dents. Mais on ne peut pas vi­
vre avec des gants de fil, et 
quand l'enfant ne les a plus 8'!t1' 
les ma;tns, la passion (c'en est 
une!) onychophagique revient . 

A vra-i dire, tous les moyens 
sont bons, mais il ne faut pas 
oublier de tonijie.r l'état général 
d·u. peUt mroniaque qui, cmnrne · 
nous ·l'avons signalé plu-s haut, 

. èsf . souvent ·Wii déminéTalisé, un 
d(3ea-lcijié, et toujow·s un grand 
nf!;r:veuœ !. 

beaucoup e.t aurez toujour5 des ado­
rateurs. Pas plus · tard qu'en Octo­
bre 19 ;o vou~ serez mariée ; votre · 
destinée .est · mag-nifique et. loin 
d'Egypt-e. En 19~5 un zè.me muria­
ge, trois charmants eüfants et ·, asse z 
d'argent. Votre malchance est votre 
caractère fougueùx. 

Vos parties faibles soi1t les épau­
les, la poitrine, les g-enoux: soignez 
votre circulation du sang. Vos chif­
fres I.e z, 4 et . _,, 6, q. Po.rtez la cou­
leur vert~: elle vous va à merveille. 
Votre seconde · partie de la vie sera 
merveilleuse, vott·e chance e.st ex• 
cellente. · 

* COLOi\1BI~E. - Quatre heures 
et demie du malin ou de l'aprè"s-mi­
di ? 

MAI SIE DA Y. - On vous répon­
dra au numéro prochain. 

* TRIDOR. - Votre nom et pré-
nom sont essentiels, en voyez-les 
nous, pour compléter votre horo­
scope. 

* Je pourrai dresser des horoscopes 
pour chacun de 710US> me-s amis. ll 
suffit de m'envoyer votre date de 
naissance> le mois de l'année> l'heu­
re exacte à laqttellc vous êtes né. 
V mts connaîtrez alors les influences 
bhttifiques ou ntàléfiqttes sous les­
quelles vous êtes 1ié, et vous sau­
rez ainsi> mieux vous guider dans la 
vie: Faites-moi confiance, et écri­
vez-moi à l'adresse du journal, 5 rU~ 
K asr-el-Nil (Le Caire), 11 Section 
Astrologie "> en y joiJ?,nant P.T. zo, 
et je vous répondrai par ta même 

. voie. · 
AZYADE BAYARD. 

!<MISS DYNAMIT·E ll 

Avant·&llerre, dans son pays natal, en Roumanie, elle avait reç:U 
le titre de «Miss Dynamite>>. Aujourd'hui, acquise .par I'Organisati~n 
Rank, on. peut voir sur les affiches le nom de NADIA GRAY venant 
en tête de liste. 

Belle, je·une, haute de taille et très douée pour le théâtre, . c'est. 
le grand metteur en scène Lewis Milestone q·ui l'a, pour ainsi dire 
mise sur le chemin du cinéma. <<Miss Dynamite>> a conquis tout 
Londres, des prodticteurs américains ltUi rendent de nombreuses visi· 
tes, mais son contrat l'oblige de tourner plusieurs films encore en 
Angleterre. Quant à nous, nous attendons avec plaisir le montent de 
faire sa connaissance, du moins à l'éoran, et serons ravis d'litre cc dyna. 
mités >l par t:a belle NADIA GRAY. 

(Photo :ea~le..Lion) 
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Etrànge .... VIVRONS- NOUS . ·DEMAIN CENTENAIRES ? 
1 

ma1s 
vrai! 

ro~-
Eiu'lfos.f>•\g""'" ·· 

A "~CU rS ANS l'NEC Si'l 
'!"ROI SI ÈME FEMME. El.LE. 
EST MORTE l.E <JOUR DE 
l-EURS Noces 05' OIAMR!iTS 

L ORSQU'ON APPRIT A 
la marq·uise de L ... , alors 
âgée de cent onze ans, la 
mort de sa fille à quatre· 

vingt sept ans, -elle s'écria, triom­
phante : <c.J'avais toujours dit que 
cette enfant ne vivrait pas». Corn· 
bien n'envieraient-ils pas cep.en· 
dant cette fin «prématurée» 1 

L'.immortalité cellulaire 
et la mort nécessaire 

VIVRE ? NOUS LE POUVONS. 
Mourir ? Nous le devons. Mais 
l 'immortalité cellulaire n'est-elle 
pas, actuellement, un fait acquis? 
Sans doute. Cependant, cette im­
mortalité théorique ne saurait 
jouer dans les circonstances de 
la vie réelle, ne s'appliquant 
d'aille-urs, qu'aux formes les plus 
simples, encore que fort com­
plexes biologiquement, les Infu­
soires, par exemple. Dans d.es con­
ditions idéales, on a pu obtenir, 
en effet, des cultures se perpé­
tuant indéfiniment. C'est ainsi 
que le docteur Carrel a pu, pen­
dant vingt-deux ans, cultiver des 
cellules .prélevées sur un cœur 
d 'embryon de poulet. Interrom- · 
pue par un accident, cette cultu­
re eût pu pratiquement être pro­
longée durant des milliers d'an­
nées. Sait-on encore qu'en quel­
que cent ans (les conditions né­
cessaires à son alimentation et . à 
sa reproduction étant supposées 
conservées) une seule cellule vi­
vante pourrait, en se multipliant, 
combler tout l'univers visible, y 
compris le soleil et les planètes. 
Sait-on enfin que le puceron fe­
melle du chou, qui pèse à peine 
un milligramme, donnerait en 
une saison une masse de descen­
dants qui atteindrait (si la nour­
riture et la vie leur étaient assu­
rées) le poids formidable de 822 
milliards de . tonnes, soit plus de. 

L'homme préhistorique n'atteignait pas cinquante 
ans. Aujourd"hui, peu à peu, la oie moyenne se rap­
proche des cent ans, qui paraissent U'lle fimite fixée 

à l'espèce humaine 

sequoia de Californie, etc. De tels 
chiffres peuvent laisser rêveurs 
dans leur précision même. Ils re­
posent pourtant sur des données 
d'observation rigoureusement 
scientifiques. On sait que chaque 
année une nouvelle couche de 
bois se forme dans l'arbre. Le dé­
nombrement de ces couches con-

. centriques permet donc la déter­
mination de l'âge des végétaux. 

Aux temps préhistoriques 
MAIS REVENONS AU PRI .. 

mate évolué, à station verticale 
qu'est l'homme. L'âge limite que 
nous lui avons fixé correspond 
·aux vues de Flourens. Ce dernier 
avait pu estimer que la durée de 
vie possible chez les vertébrés, 
égale théoriquement à la période 

Clswn, appliquée à des ossements· 
qui datent de plusieurs dizaines 
de millénaires. Et pourtant, des 
données certaines sont fournies 
par l'étude du degré de sortie des 
dents et l'état des cartilages d'ac­
croissement. Jusqu'à vingt-cinq 
ans, une telle détermination est 
possible. Au delà, il ne peut s'a­
gir que d'une approximation, très 
satisfaisante encore. A partir d<" 
vingt-cinq ans et jusqu'à soixan­
te-dix ou quatre-vingts ans, les 
os du crâne commencent à se 
souder les uns aux autres par os­
sification des sutures et les di­
vers stades de cette ossification 
correspondent à des âges con­
nus. 

Ainsi, considérant le groupe des 
hommes de Néanderthal, le plus 

ans, trois de trente à quarante 
ans ; un seul avait cinquante ans. 

A cette race· de Ne,anderthal 
succède la race de Cromagnon, 
remarquable par ses car~ctér!sti­
ques morphologiques ·et intellec­
tuelles, mais de mortalit~ encore · 
précoce: sur cent deux squelettes, 
on trouve, en effet, trente-cinq 
enfants ou · adolescents, vingt­
huit individus de vingt à trente 
ans, vingt-sept de trente et Wl à 
quarante, onze de quarante et un 
à cinquantè ; un seul avait dépas­
sé cet âge. 

A remonter les étipes qui nous 
mènent ·au seuil de l'histoire, on 
assiste ainsi à un accroissement 
progressif de la longévité. Tel ci­
met'ère de l'âge du bronze nous 
donne le pourcentage suivant, ba­
sé sur l'examen de deux cent soi­
xante-treize squelettts: 25 o/o é­
taient des enfants ou des adoles­
cents, 40 o/o avaient entre vingt 
et quarante ans, 16 o/o entre qua­
rante et soixante ans, 13 o/o a­
vaient plus de soixante ans. Len­
tement. mais sûrement, grâce au 
développement de l'hygiène, des · 
civilisations agricoles, etc., la lon­
gévité va s'accroître. 

C'est ainsi qu'aux environs de 
1900, 60 o/o des décès intéresse­
ront des sujets de plus de qua­
rante ans et 40 o/o de ceux-ci au­
ront plus de soixante et un ans 
au jour de leur mort. 

Faisons donc notre deuil de ces 
longévités incontrôlées, attribuées 
il nos lointains ancêtres depuis 
Mathusalem, qui aurait vécu neuf 
cent soixante-neuf ans, jusqu'au 
peuple disparu des Macnobiens, 
dont l'âge moyen aurait été de 
mille ans. Mieux encore, il est 
des peuples primitifs pour affir­
mer qu'autrefois l'humanité igno­
rait la mort. 

cinq fo:s le poids de la popula- de croissance multipliée par cinq, ancien groupe humain admis 
tion humaine du globe ? ce qui donne bien cent ans; la comme tel, chasseurs à la vie 

En fait, c'est depuis un siècle, 
avec les progrès de l'hygiène et 
de la médecine, que la vie s'est 
prolongée. Elle atteint aujour­
d'hui une moyënne qui oscille au­
tour de soixante-cinq ans, selon 
les pays et l'hygiène pratiquée. 

ON A TROUVE 4ooà 
FAÇONS D/FF~REN• 
TeS o'f!CRIRE I.E 

Bénie soit donc la mort, la période de croissance étant de dangereuse qui hantaient les so-
grande libératrice des énergies vingt années environ. · litudes de l'Europe, il y a qua-
encloses et des matériaux fixés Or, nos ancêtres de la préhi~- rante ou cinqlJante mille ans, 
pour un temps dans chaque être toire, qui menaient la rude vie Henri Vallois, directeur de l'Insti-

. NOM OE 5HAKfSPEAI?f 
Longé·vités professionnelks 

vivant! Sachons nous résigner. à des cavernes, totalement igno- tut de Paléontologie humaine, re-
passer, à n'être plus qu'une om- rants de l'hygiène la plus élé- lève sur vingt d'entre eux, les â-
bre que d1autres ombres recou- mentaire, ne devaient guère dé- ges de mort suivants ; huit sont des 
vriront, celles des générations passer quarante ans. On .peut, là enfants, trois ont de douze à vingt 
montantes qui attendent notre encore, s'étonner d'une telle ·pré- ans, cinq de vingt et un à trente 
désintégration pour accomplir r------------------------------

NOTONS D'ABORD QUE LA 
femme vit généralement plus 
longtemps que l'homme. En Suè­
de, pays policé, clair, grand ami 
de la nature, la durée moyenne 
de vie est de soixante-sept ans 
pour le sexe :féminin, la plus éle­
vée d'Europe. Notons encore que 
la richesse serait un facteur né­
faste à qui ne sait en user sage­
ment, par les excès alimentaires 
et de tous ordres auxquels elle 
expose. 

c::JEo SJrmrnsham C 
FUT roucHê PA~ 
FOUDRE ET' LES JNJ­
TJJ'ILES DE SON CHR· 
PEAU S'IMPRIMÔ::~ENt 
êN CICI'ITRICES SU~ 
aON FRON,-

Ieur destin de vivant et s'abreu-
ver demain des atomes sans nom 
et sans ombre qu'aujourd'hui nous 
roulons dans les profondeurs de 
nos cellules à l'architecture éphé- . 
mère. 

Records animaux et végétaux 
SAUF EXCEPTION, L'AGE 

limite auquel peut prétendre l'hu­
manité s'inscrit autour de cent 
ans. 

Brève durée, certes, comparée à 
celle dè certains animaux et sur­
tout des végétaux. Si la baleine 
vit des centaines d'années et le 
cygne trois cents ans, on relève 
des tilleuls ayant atteint neuf 
cents. ans, des chênes, mille cinq 
cents ans, des ifs, arbres au port 
triangulaire, ornements de nos 
cimetières, qui peuvent atteindre 
près de trois · ·mille ans. Bien 
mieux, on connaît un baobab a­
yant vécu cinq mille cent cin­
quante ans et la liste .n'~st . pas 
close de ces arbres millenaires: 

SILENCE OU MOTORISATION? 
Le Conseil municipal d'Eynsl.ord n'aime pas le br~it 

ONDRES. - «d'ENTENDS DES B~l:JITS D~ ~OTTES ;>. 

L disait le bandit lorsque tes carabm1ers arr1va1ent, pre• 
cédés de t'harmonie,ux martèlement de IQUrs talons, scan· 
dant teur mémorable: <<Nous ·arrivons toujours trop 

. . tard ... >l . b é • l.ne co Cette scène d',une opérette d'Offen ach tatt une scu • 
mi~ue. Une histoire analogue, qui a po,ur théâtre •Une toute 
,pe_tite ville d~ . S'I.J!I tl!l I'.Angelterre, Eynsford,, dans Je Comté 
de Kent, met en· joie tout Je pays sauf, et c est normal, les 
habitants d'Eynsford... . . . . 

oe malheureux petit village est accablt! par leé !llêfalts des 
perceurs de muraille. Leur audace ne connait pt•u.s .. de bo~nes 
et il n'est pas ·un propriétaire qui ne. redoute leur. v1s1te un JOUr 
ou pl•utôt une nuit. Les petites ma1sons se rè~l1en! su! elleS• 
mêmes quand tombe le soir et, leurs fenêtres a iUIIIOtme sol• 
gneusement fermées, elles attendent dans l'angoisse le reto.ur 
dU · soleil, tandis que leurs habitants inquiets ;uettent les brUits. 
suspects qui ponctuent les heures de veille. . ,. 

La <<vague de crime>> dont on parle dans les Etats•MaJOrS 
de toutes tes polices du monde et dont tes journaux se réga• 
lent, · déferle sur Eynsford ... Le Conseil Municipal a décidé de 
prendre des mesures. · 

Les forces de police de la ville consistent en un seul mal· 
heureux «policeman>>. qui ne peut matérielle-ment être aux 
~uatre coins de ta commune en même temps. Les progrès .de 
ta mécanisation t'avait doté po·ur mener ta hHte contre les 
délinquants d'1une motocyclette destinée à lui ·permettre de 
poursuivre te· crimé... · . · · ; 

Et c'est cet instrument de la techn1~ue. moderne qu1, après 
avoir fait t'objet de la délibération_dU Conseil, a encouru •un 
vote de censure. · '": · 

Parmi tes «considérants>> comme ·· disent les juristes, on 
peut relever cette phrase savoureuse : «Considérant que, du Afait 
du bruit des explosions de son moteur, les voleurs peuvent etre 
avertis de t'arrivée dU représentant de I'A1Utorité, .... Le Con· 
seil demande au sergent de ville de cesser d'employer sa moto· 
cyclette et de reprendre son ancienne bicyclette dont ta marche 
silencieuse lUi permettait de sur.prendre les malfaiteurs. n 

Voilà q•ui est pour donner raison aux adversaires de la 
motorisation... Certains vieux stratèges barbus et chenus sans 
doute ont pensé qu'il y a encore de beaux jours .pour des char• 
ges à la baïonnette, surprenant un ennemi assourdi par les 
mote•urs de ses tanks. 

En effet, les statistiques prouvent q.ue l'« homrn·é en bleu >> 
avait plus de succès dans sa lutte contre ·1es malandrins du 
teinps qu'il arrivait silencieusement derrière eux et interrom. 
pait te cours de leurs occupations fr.uctueuses. 

· Maintenant, au contraire on entend le •POliceman, lOrsqu'il 
met en marche sa machine ... dans la ville voisine et les civils 
tremblants de la petite bourgade pensent qu'un policier· muni 
d'une motocyclette dont le bruit pourrait réveiller les . morts, 
(il réveille les vivants et donne bien l'éveil aux affreux voleurs 
du digne Comté de Kent), est incapable d'assurer te . tm\intien 
de t'ordre seul dans tes limites de son ressort. Faudra·t~jl ' bien· 

. tôt un ange gardien vêtu de ble•U pour veiller s·ur la personne 
et sur tes biens de chaque citoyen britannique? ~ (INS) 

C'est bien curieux! 
Téléphone portatif 

VOUS ETES DANS LE TRAM­
way. Soudain, vous constatez que 
vous avez oublié vos lunettes. Al­
lez-vous descendre de la voiture 
rentrer chez vous, perdre du 
temps précieux ? Pas du tout. 
Vous sortez de votre serviette un 
,appareil dont vous actionnez, à 
la main, une dynamo et voùs voi­
là en communication .. nec votre 
fe:nme : "Allô, ma chérie;. j'ai ou­
blié mes lunettes. Voudnds-tu a­
voir l'amabilité de me le~ 2ppor­
ter au bureau ?" 

C'est un ingénieur élcctricie!I ..:e 
Londres qui vient d'invPnter ce 
radio-téléphone p" ttati: pouvant 
se faire entendre jusqu'à vingt 
kilomètres à la ronde. 

La 3ème guerr;e mondiale 
se prépare 

Tou.t au moins dans les stft.dioB 
hollywoodiens. ce n'est pas d'une 
offenBive psychologique rju'ü s'agit; 
tottt au moins le dément-on ferme­
ment ... Moo pZusieur& firmes ciné­
ma,tographiques américaines, devant 
la bai.sse de succès· de leurs films, 
ont pensé exploiter la psychose de 
guerre régnant actuellement au.x 
U.S.A. en tournant des film.s d'an­
ticipation sur la troisième guerre 
mon<U.ale. 

Les machines électroniques 
et les bud'gets astronomiques 

Devant la difficulté qu'ils ont à 
établir leurs budgets, les services 
de l'aviation américaine viennent de 
décider de recourir à des machines 
électroniques pour faire leurs cal­
culs. 

Comme cèla, il leur sera permis 
de calculer très· .rapidement le prix 
d'un raid de deux mme forteresses 
volantes à n'importe quelle distan­
ce en même temps que le prix des 
services à terre nécessités par cette 
opération. 

D'aucuns se demandent déjà si ce 
progrès ne risque pas de porter un 

- préjudice. Car dès lors que l'on con­
naîtra à l'avance les frais d'tme ex­
pédition semblable, certains contri­
buables risquent de n'être pas très 
satisfaits de l'usage fait de leurs 
dollars. 

Certains vieux chefs m.llltaires 
sont toujours partisans de la vieille 
formule : "On commence d'abord 
par faire la guerre, on fait les 
comptes après". Peut-être qu'en fai­
sant les comptes avant on consta­
tera que ces Investissements ne 
sont pas très rentables. Ce serait 
alors un progrès réel. 

De remarquables moyennes 
sont - obtenues par les hommes 
d'église -et la liste serait longue 
de ceux. qui, dans les monastères, 
s'attardèrent dans la vie. C'est 
aux périodes troublées du moyen 
âge que fut particulièrement mi­
se en évidence cette importance 
de la régularité de la vie et de la 
paix de l'âme .. Avec une moyenne 
de soixante-sept ans, les militai­
res n'ont pourta.nt rien à leur en­
vier. 

Contrairement ~ ce qu'un juge. 
ment superficiel tendrait à faire 
croire, les intellectuels s'inscri­
vent en fort bonne ;place dans 
cette course à la vie. Aux astro­
nomes reviendrait la première, 
puisque la moyenne établie pour 

· les plus célèbres d'entre eux at­
teindrait soixante et onze ans. Le 
dernier et le plus célèbre de no­
tre époque, C. Flammarion, mou­
rut à quatre-vingt-trois ans. Une 
vie couplée sur l'apaisante con­
templation du ciel aide à vivre 
longtemps. Plus longtemps que 
l'athlète, Et ainsi de suite ·pour 
les autres professions. D'où il 
ressort que la durée de la vie est 
fonction du milieu où l'on vit et 
des habitudes que l'on acquière. 

Il reste d savoir si leùr calclfl Ji- r-------.;._--~-~----------------­
nancier s'avérera juste. l!Jt st elles 
n'iront pets précisé-m.ent à l'encontre 
de leur but. Mais dans ce cas p-eut- · 
ët1·e trmweraient-e~ des compen­
sati.ons budgétct.ires. 

Mrs Ann Fenton vient d'acheter 
une Ile déserte. Les U.S.A. ont 
mis en vente quelques llots dans 
le Pacifique. Mrs Ann Fenton a 
acheté son ile qui mesure à peine 
un kilomètre sur deux au prix 

de 36.000 dollars 

Un bel exemple de sanr•froid 
La scène se passe au tribunal de 

Penzance County Court. Le prèsi­
dent s'adresse à tm témoin : 

- Etes-vou.s en train de fumer, 
monsieur? 

- Non, tnonsteur le président. 
- Alors, c'est que votre tête est 

en train de brülel' .. 
Et c'était vral, un morceau du 

bec Auer de service- s'était détaché 
et avait mis le feu aux cheveux du 
témoin dont l'l.tnpavldité ne se lais· 
n Pllfl d~montor. 

Céline écrit une page par 
jour depuis quatre ans 

- --.--..--(( D EPUIS QUATRÈ ANS, JE HURLS, JÊ RABACHE, 
je n'arrive pas à me faire entend,re. C'est Louis·Ferdi· 
nand Céline qui parle ainsi dans le c:'hatet r'ustique 
qu'il habite, avec sa femme, sur une lande déserte d•u 

dutland, au bord d'è la Baltique. L'écrivain, qui gagna deux 
millions de francs Daladier en dix-huit mois (2000 L.E. d'avant• 
guerre) avec son premier livre «Le Voyage au bout de la Nuit>> 
et qui fit la for~une de l'éditeur Denoël, fait quatre kilomè· 
tres par jour pour aller chercher deux seaux d'eau à la mer 
et, chaq,ue semaine, vingt-huit kilomètres pour porter au bu· 
reau de poste les lettres qu'il adresse au.x rares amis qui lui 
sont restés fidèles. Rongé ,par la maladie, il a' maigri de q·Ua· 
rante kilos et souffre de maux de tête, de bourdonnements 
dans les oreilles et d'insomnies. Malgré cela, depuis quatr·e ans, 
il travaille à un roman, <c Féerie pour •une autre fois n. Chaque 
jour, Il en rédige une page. Céline, c'est le docteur D'estouches, 
l'ancien combattant pacifiste. Engagé volontaire le 3 aoOt 1914, 
à l'âge de dix·h·uit ans, il reçoit la médaille militaire pour 'Un 
exploit dont le journal l'« mustré National >> tire une image 
d'Epinal. De cette randonnée au pays des soldats, il rapporte 
le «Voyage · au bout de la Nuit n, qui est sa propre épopée de 
maréchal des logis et qui, traduit en russe par· Àragon, reste 
un des livres de chevet d;u maréchal Staline. En 1938, son 
pamphlet <c Bagatelles pour un Massacre>> vaut à Céline d'être 
traduit en justice. Durant toute ta guerre, Il est m'decin-chef 
de deux dispensairej. La nuit, dans •un entresol de Montmartre, 
il réd·ige des pamphlets d',un racisme véhément. · · 

A la Libération, il s'enfuit: Sigmaringen, puis Danemark. 
Il reste à présent de longues heures à caresser un vieux matou. 
Dependant, Gallimard édite de lui << Oasse-Pipe n et l'hebdo• 
madaire «Carrefour>> le présente comme le seul écrivain fran· 
oais dont on parlera en t'an 3000. De son côté Albert Paraz, 
auteur du « Roi est mort n, prend sa défense sur trots cents 
pages : «Le Gala des Vaches»· 'En attendant, Céline,. deven·u, 
comme Je héros de sa pièce« L'Eglise n, «Un garçon sans impor. 
ta11ce, tout. jUste un individu n, écrit à ses lJM~ques .AmiS . des 
lettres amères dans lesquelles li n'omet Jamft1S. ete- (fé'mitn'fer 

. des nouvelles de son ennemi ~ean~Pa\41 SartrQ1 q~u~lf app~JI& 
<< l'agité du boçal ». 
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NOUVEl ARRIVAGE DE VINS PIEMONTAIS 

Sté Carmel Oriental 
19, RUE ABDEL KHALEK SAROIT PACHA. 

Hâtez -vous. d'effectuer vos achats 

STOCK UMITE 
TEL.: 53784 R.c.c. m1o 

CRE.DIT · D'ORIE.NT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

13, RUE KASR EL-NIL - TEL. 59361 • 45429 

affilié au groupe de la 

Banque Nationale pour le Commerce et l'Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

AGENCES ET CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIER 

(R.C.C. 3827) ---~ 

VOYA6El PAR B·O·A·C 
Sa Hotille d'avions modernes ~st le moyen de 

transport le plus confortable, le plus sûr et fe 

plus économique de partir en vacances cet été 

l'ouf to~n ftl!seignements s;adre;si!J' ~ 
lfu Caire.: Air Booking Centre, 1, Rue KasN!l·Nif. Tél. 49747, 49990 & 49999 
~fexV.andrte: 15, Mut.an Saad Zaghloul. ·Tél. 228]7 e>u auprès de t<>ut" Agenœ 
<~e oyag~ reconmlt!, 

B.O.A.C. •RENO BIEN SOIN DE V~ 

B·O·A·C 
B#llfiSH OV~RS~A$ AIRWAYS CORPO~ATION WITH O. E.A.. S. A. A., T. E. A:l. 

Banque Belge & Internationale en ~gypte 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Autorisée par Décret Royal du 30 d~nvler 1929 
Capital souscrit L.E. 1.000.000 - Capital versé L.E. 500.000 

Réserves : L.E. 240.000. 
SIEGE SOCIAL AU CAl RE: 45, Rue Kasr·El·Nil. 

Siège à Alexandrie: 18, Rue Talaat Harb Pacha 

Traite toutes. opérations de banque 
CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIER 

R.C. Caire No. 39. R.C. Alexandrie No. 682. 

COMMERCIAL' .BAHK' or EGYPT 
SJ) IUEIEt A.NO .NY.ME,.EG Y~TJEN.N.E---~._ .. :_:__ .. 

FON~EE EN 1920 . 

CAPITAL L.E. 1.200.000 
RESERVES L.E. 161.151.439 

Tout es op~rations de banque · 

SER~ICE SPECIAL D'ETUDES 
'ET D'INFORM'ATIONS FINANCIERES 

Siège Social : ALEXANDRIE 
3·5 Rue Adtb - B.P. 613 

Tél. 21847/24599- . 
· R.c. 3134 · 

Siège du Caire : 
3, ·R. Chawartiy•P~~ · B.P. 1'533 

Tél. 58558/7638fi4Q300 
R.C . . 5138.1 -~:· 
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Sur la ~ôte 'd'Azur du Pôle Nord 
UN JOURNALISTE BELGE, C~ nEWISME, FAJT LA DESCRIPTION SUIVANTE DE CETTE VIUE ENCHANTERESSE 

. -

L
E SIN KIANG? QUAND VOUS EN PARLEZ, LES GENS 

deviennent circonspects et vous glis$ent dans le · creux de 
J'oreille de mystérie•uses confide'nces sur _!a secrète Lhassa. · 

Il est par bonheur plus facile _de -s'y rendre aujourd'hui 
qu'à l'époque où la journaliste suisse Ella Maillart était con· 
train te d'y entrer par la << porte de service ll a-près une mar­

che aventure•use de pl•us d'un mois à travers le désert du Tsaïdam. 
Un avion de la compagnie chinoise China National Aviation Trans• 
portation vous emmène en de:ux jours de Sha·nghaï à Ouroumtchi, ou 
Tihoa en chinois, la capitale de ta province, la ville aux Neuf Portes ... 

MALGRE SON NOM PITTORES- . otiroumtchi : mllilulmans, oulgoW'S 
que, ce n'est pas dans cette clté de aux barbes noires. Chinois venus de 
70.000 habitants environ que J'on Chine centrale emmitouflés dans d'é­
peut pourtant espérer trouver la re- paisses fourrures ou d'épais vête-­
présentation exacte et le miroir fi~ ments matelassés de coton, serrés 
dèle d'un territoire une fois et dl'- aux chevilles et aux poignets, Rus­
mie grand c·omme l'Egyptc. · ses blancs enfin, installés dans le 

Rien de chinois lei. Les charret- pays depuis la révolution -,'l'octobre 
tes qui font office: de transports en 1917. Tous vivent porte à porte, 
commun ont adopté, avec le cerceau mais s'ignorent et ne se mêlent pas. 
à grelots qul domine l'encolure du Tous à l'exception des Russes, qui 
cheval, le hamachement des tral- représentent l'élément le plus pau­
neaux de la steppe. Et nombre d'in-· \TC de la population. 
d!gènes portent d'ailleurs la casquet- Les homm~Js sont manœuvres et 
te 1-usse et les bottes seuples qui Ie.s femme~ bonnes à tout faiJ:c ... Ds 
permettent de s'envelopper, -en hl- ont des familles nombreuses et des 
ver, jambes et pieds d'épais rou- filles très belles aux cheveux blonds, 
leaux de feutre. à la peau laiteu.Se, qui ont attiré et 

Toutes les villes-oa.<>is pu :rurkes- attirent encore la convoitise des 
tan ont d'ailleurs le méme aspect : puissants de l'endroit. Comme dans 
une ville chinoise avec de hauts tout pays musulman, la femme est 
remparts cr(nelés qui feront d'elle un objet de luxe que l'on paie très 
·une forteress.e redoutable $ cas cher. On ne vend pas exactement 
d'insurrection toujours poss.ible, et une femme. Non, les lois de la mora­
une ville ouigoure distante quelque- le sent sauvegardées. On offre une 
fols de plusieurs kilomètres, comme dot à sa famille. 
c'est le cas à Kashgar, et qui, grâce 
à ses maisons uniformes de boue sé­
chée, ressemble à une petite ville 
nord-africaine. · 

Avec "ouigoure ", je m'aperçois 
que j'al employé ici un mot qui ne 
manquera pas d'intriguer. 

.Les Chinois blancs 

Les croisements de races ont don­
né de magnifiques filles.. ou de très 
laides. Mais les ·métis de Russes et 
de Chinois, les '' elu tchoang tze ", 
comme ·on· les appelle un peu: péjo·ra­
ttve:m.ent en Chine, reçoivent l'una­
nimité des hommages masculins. 
Leur beauté n'arrive. pas à égayer, 
cependant, les murF: de cette capita­
le où t•ègne un plrritanisme aigu. bn 
se cache. Car à Tihoa, les amoureux 
ne se promènent pas enlacés dans 
les rues. Il n'y a -pas non plus d'hô­
tels complaisants. Les couples cher­
chent à abriter leur passion dans les 
établisSements de bains de vapelrr 
c.,ue l'on b'ouve insta!lt;s aux abords 

LES OUIGbURES, AINSI QUE 
les ont appelés les Chinois, du: nom 
d'un ancien . royaume local disparu 
vers le seizième .siècle, sont la seule 
minorité ethnique de l'ex-empire du 
Milleu. Pour la majorité, d'origine 
turqUt!, on retrouve etiez eux la 
marque des différents envahisseurs, 
depuis les plus anciens, descendus 
des plateaux iraniens, jusqu'aux 
tout derniers venus des steppes si­
bériennes, les Mongols. Tous sont 
d ev en u s assez rapidement sé­
dentaires dâns ces havres de grâée, 
qu'étaient et que sont encore les 
oasis-max-thés ~ de Kashgar, Aksu, .. 
Turfan, Ham!... Ils sont près de cJn.q 
millions disséminés. sur le pourtour 
d'un des déserts les plus grands du 
monde, le Taklama.kan, au pied de 
chaines de montagnes dônt le nœud 
central mérite à juste titre son nom 
de " Toit du monde." 

· · de'· la rivière d'Ouroumtchl. On peut 
y louer des cabines personnelles, 
suffisamment grandes pour abri­
ter une demi-douzaine de personnes 

·sales ... 
Un immense four de brique occu-. 

pe du plancher au plafond tout un 
coin de la pièce, un bon tiers de l'es- · 
'pace. Par l'ouverture' béante du 
four, on verse de l'eau glacée sur . 
ses charbons incandescents. La com­
bustion dégagée produira. · les va­
peliTS suffocantes. qui vous feront 
bientôt transpirer à . grosses gouttes. 

Ce sont eux, je crois, qui créent .,....--_,;..--------------: 
cet étonnement chez le voyageur ve­
nu en deux jours d'avion de Shan-
ghal. -

On s'attend à y trouver des Chi­
nois cla.~>Siques, ·avec leur ·_pittores· 
que bruyant. ·Au lieu de cela, ce sont 
des visages blancs, encadrés de. ma- ·· 
gnif!ques barbes noires, qui vous ac­
cueillent. VO'Us êtes dans un monde 
nouveau. C'est· l'Asie .. MinelU'e tranil­
portée aux portes de la Chine, 1e 
Moyen-Orient et son -pittoresque 
multicolore;·- Lés ·hommes sont vêtus 
de "chapans ", amples manteaux 
noma.des, coloriés de vert, de rouge 
et de .blanc, en été, ou d'une étoffe 
plus sobre et doublés de coton, en 
hiver. Les turl;Jans blancs vous ren­
seignent tout de suite sur la reli- '· 
gion des habitants. Mais on y trou­
ve aussi ces magnifiques calottes . 
que chaque musulman doit obliga­
toirement porter lo,rsqu'il quitte son 
turban ou sa toque de fourrure ·: les 
" dojas ". Elles sonl faites de ve­
lours sombre, vert, noir ou bleu, trèS 
artistiquement brodées et .certaines 
rappellent celles de montagnards 
s~ooes ou tyroliens. -

Sangs-mêlés et 
établissements de · bain 

UNE POPULATION :f!ETERO· 
clite vit côte-à-côte dans · Tihoa· 

Les trains américains viennent d' ê­
tre dotés· de douches. Voici une pas­
Sttgère iRaugurant cette inno~·ation 

. · " up to d{lte "· 

Vient . de paraitre 
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Dans l'autre tiers de ·l-a pièce, tm é- Dans chaque oasis, chauffelU' et 
no~me escalier de bois permet une mécanicien achètent des denrées 
lente accoutumance à la chaleur é- · qu'ils sont sûrs de revendre avec un 
touffante. Vous vous Installez d'a- bénéfice substantiel à quelques cen­
bord sur la première marche, puis tailles de kilomètres de là. 
prog-ressivement vous montez jus- Ce sont des passagers clandestins. 
qu'à ce que vous-soyez tout près du Clandestins, parce que l'autorité ci­
plafond. Vous êtes alors obligé d e vile ou militaire qui affrête les ca­
redescendre après quelques minutes mions (les seuls jusqu'à présent à 
de ce perchoir· gigantesque, parce circuler · sur ces routes) n'autorise pas 
qu'un -travail ·épuisant commence. n Wle telle pratique, cependant très 
s'agit de se frotter de la tête aux nécessaire aux chauffelU's dont les 
pieds pour faire sortir les derniers maigreS · salaires ne leur permettent 
restes de crasse. pas l'achat des pièces _ de rechange 

Une --- ·bonne douche glacée vous t h d ix da s 
force ensl!~te à retourner immédia- indispensables e ors e pr n 

ces régions. · 
tement sur le perchoir... et ainsi de 
suite jusqu'à complet épuisement. Je me montrais quelqJ.+e peu lm­
Les amoureux, eux, 11 va sans dire, patient au début, lorsque le camion, 
délaissent ce rituel. Tihoa-Ouroumt- trop s.Juvent, hélas, tombait en pa~­
chi est encore une ville prude où l'on ne dans un coin désert. li n'est gu~­
n'a pas atteint ce potentiel de sa- re agréable de passer une nuit en 
gesse nécessaire pour, comme en plein air, par moins q~ze degr\'is, 
Finlande ou en Suède, autoriser les dans un trou creusé dans le sable 
établissements de bain à engager e~ de· sentir les ~ocons de n~ige ve­
une équipe de femmes chargées de rur vous chatour!ler les narmes. 

vous frotter et de vous mas15er à la._, Le kang et ses charm""s 
sortie des chambres d'étuve. ~ · ""' 

Le marché aux filles 
CHÈZ LES KHAZAKS (MUSUL­

mans eux aussi comme leurs frères 
oui:golU'Sl la femme semble cepeh­
dant plus émancipée. Elle n'est plus 
voilée comme la ouigoure, et son au­
torité semble incontestable sous la 
yourte. Rares aussi sont les noma­
de.s · qui possèdent: plusielU's femmes. 
Enfin, la femme khaza.k garde un 
certain libre-arbitre en ce qui concer­
ne le choix de son futur Ppoux. 

-~;IAIS SANS LES PANNES, JE 
crois qu'il m'aurait étê difficile 
d'apprécier l'hospitalité des Oui­
gours et de goûter au charme du 
"kang ". Ce n'est pas un instrument 
de musique, non, c'est un four. Un 
Immense four de terre cuite 'lui pc­
cupe les deux tiers de la pièce dans 
laquelle vit la famille ouigoure. 
D'une hauteur d'environ quatre­
vingts centimètres, Greux par en­
dessous mais hermétiquement fer­
mé, le. kang reçoit sa chaleur de la 
cuisinière, de terre cuite elle aussi, 
qui sert à la ménagère ouigoure. 
Grâce à cette cuisinière, · une chaleur 
constante, comparable à celle du 
chauffage central, est entretenue 
sous Je kang recouvert de tapis de 
feutre multicolores et de coussins 
faits de peaux de mouton. Le kang 
sert à la fois de salle à manger, de 
chambre à coucher et quelquefois 
lorsque la mosquée est loin, de cha­
pelle pour les dévôts de la famille. 

Le Président T11uman est le sujet idéal des caricaturis;es. Indépendamment de son aJJ.ure d'américain ' 
moyen et de ses cravates bariolées, les dessinateurs du monde entier le voient sous divers aspe·cts qu'li 
nous a par-u amusant de reproduire. · --- •En haut, de ga·uche à droite: la presse italienne, la presse 
anglaise, la 'presse espagnole et la ·presse américaine. En bas, de gauche à droite : la presse française, 

Une fois l'an, généralement en 
été, une fête réunit garçcns et filles 
à marier. Tous montent 9. cheval et 
à un signal donné, les filles enlè­
vent leurs chevaux. Quelques ins­
tants · plus tard, · c'e_st au tour des­
garçons de se lancer à leur poursui­
te; Les c!:avaux des hommes sont 
généralement plus rapides que ceux 
des femmes et ils ont tôt falt de les 
rattraper. Chacun saisit sa chacu­
ne ... c'est alors que l'opération de­
vient difficile. Il faut enlever la fille 
de sa selle ou arrêter son cheval. 
Quant à la fille, elle fait usage de 
sen "libre-arbitre". Munie de son 
fouet à longue lanière de cuir et au 
manche. finement ciselé, elle frappe 
à tour de bras sur le garçon comme 
elle le ·ferait sur son propre che­
val... même si l'assaillant est l'élu 
de son cœur ... Elle pourra ainsi rap­
peler plus tard sous la yourte, très 
habilement et très diplomatique­
ment (en femme soumise ·à son ma­
ri...) qu'une fols au moins dans sa 
vie, elle lui a administré une cor­
rection. 

Il me faut quitter Tihoa et la par­
tie nord de la province où la guerre 
slU'"deux fronts ·est venue troubler le 
calme des steppes neigeuses. Sur la 
rivière Manasse, les: troupes chinoi­
se,; sont aux prises avec des révo­
lutionnaires ouïgours et -sur la Mon­
tagne de la Pagode Blanche, à Pe.t­
tashan,- dans le nord-est, les trou­
pes -de la République Populaire · de 
Mongolie Extérieure ont attaqué 
d'auti;m troupes chinoises. Je fuis 
aussi le froid sibérien qui t•ègne au 
nord des Tien Shan, les Montagnes 
Célestes. 

La C[)te d'Azur après le POle 
Nord ... c'est uri peu l'impression que 
l'on ressent en prenant contact, a­
près la traversée des Tien Shan, a­
vec Ie tronçon sud de l'antique Rou" 
te de la Soie. J'allais- voir, j'en étals 
sûr, les mêmes villes, les mêm.es ha­
bitants, les mêmes auberges où s'a­
britèrent peut-être la caravane­
épuisée des frères Polo, marchands 
vénitiens, en quête de débouchés 
commerciaux, et leur célèbre fils et 
neveu- Marco. 

A aventure moderne, moyens 
modernes ... · Monté. sur un camion a­
méricain G.M.C., j'entrepris de par· . 
courir les seize 'cents kilomètres qui 
séparent Tihoa-Ouroumtchi, capita­
le de la province de Kashgar, une 
des plus viellles métropoles de l'A­
sie Centrale. 

L'Orient est réfraètaire aux Inno­
vations et les G.M.C., maqe in , 
U.S.A., ont dü se mettre au. pas des 
interminables caravanes de cha­
meaux, 

Sur les traus de Marco Polo · 
VINGT-SEPT J 0 U R S POUR 

parcourir seize cents kilomètres, 
avec vingt chevaux ... à peu près le 
'' temps " que dut mettre Marco Po­
lo avec un seul cheval. 

C'est un peu la faute des routes, 
un peu . celle des camions, un peu 
ceile du è!imat aussi. Les routes e­
xistent et sont même bien tracées. 
Mais rudimentairement faites avec 
les moyens du bord, sans revête­
ment approprié, el!(.:; sont ainsi les 
esclaves des terrains qu'elles tra­
versent. Le sable alterne avec le 
genre " tôle ondulée " qui commu­
nique au camion . et aux passagers, 
des heures entières, tm tremblement 
analogue à tme danse de Saint-Guy 
syncopée. La " tôle ondulée " fait 
place à la " gélatine" : une couche 
d'argile empêchant . à certains en­
droits les eaux de ruissellement, ve­
nues des montagnes toutes proches, 
de s'Infiltrer profondément, et la 
route ressemble à un de ces esca­
liers truqués des foires de village 
qui se dérobent sous vos pas. Il y a 
de nombreuses rivières qui n'ont pas 
de pont, qu'il faut fram:hir à gué ou 
sur la glace dont la trop mince é­
pai_sseur s'effondre sous le poids 
de votre camion, il y a aussi ·des ri­
vières d'humeur volage, qut ont des 
ponts mais qui ont changé de ·Ut 
d'une saison à l'autre. 

allemande et l'Usse ... 

Sacha Guitry, tel qu'il parle ... 

L E cc MOl n DE SACHA GUITRY iEST CAUSTIQUE, PLEIN DE VERVE, ETINCELANT. C'EST 
un brasier de bons mots et de réflexions à l'emporte-pièce, aussi spirituelles qu'acerbes. Sacha 
Guitry est J'acteur terrible de Paris et l'on a -pas fini d'entendre .parler de lui. On trouvera 

ci-àprès quelqlles-unes de ses pensées tirées d',un petit ouvrage · qu'il v.ient de publier: <<Toutes réfle­
xions faites ll. 

Db!: ou quinze personnes, hôtes et 
invités, se dévêtiront complètement 
le soir venu, pour ne pas être in­
commodées par la trop grande cha­
lelU' du kang. Et en bons musul­
mans, les hôtes veilleront à ce que 
leurs femmes dorment à 'part, lors­
que cela est possible, sinon ils fe­
ront confiance à leurs invités ... 

De "kang" en "kang ", · j'allais 
d'OlU'oumtchi, par les oasis célè-· 
bres de Karashar, à Khotan, à cinq 
cents kilomètres· au Sud, sur la Rou­
t.e des Indes. J'avais projeté ùn · vo­
yage d'un mols au Sinkiang . .Je ne 
repassais la frontière de la provin­
ce que six mols jour pour · jour après 
y être entré, ayant parcouru près 
de six mille kilomètres et plus char• 
gé de souvenirs que le camion n'en 
pouvait porter. 

Relaxation 

... J'ai déchiré le testament que je 
venais d'écrire. Il faisait tant d'heu­
reux que j'en serais arrivé à me 
tuer po= ne pas trop les faire at­
tendre. 

0 pri'l>ilège d1t génie / Lo-rsque 
Von Vient d'entm1dn~ un morceau de 
Mozart, le .~ile,nce qui lui 8U()Cède e.~t 

encore de i1d. 

Si ceux qui disent du mal de moi 
savaient exactement ce que je pen­
se d'eux, ils en diraient bien davan­
tage. 

Etre privé de qitoi qu-e ce. soit -
quel supplice ! Et1·e privé de to-ut -­
~qnel dé barra.s 1 

Ah ! Que les _hommes ont donc ta 
mérr::.oire courte- et se peut-il qu'en 
devenant des pères ils oublient aus­
siti'lt qu'ils ont été des fils 1 

Cet hom-me voùs ennuie ? Rendez­
lui service - et vous e·n ser~ M ­
barrassé. 

quotidienne 
HIUHtottfltoUIUtltltUIIItltflltlllflttfllttttlllfJittttUHIIUitUt11ttiUtiUUHIIIflllHUtfi1UHUifltllltfflttfltHtllfllltlffttlltiUUtfU 

LA BONNE RESPIRATION CHASSE LES ANNEES. -
Nous respirons mal, c'est un fait. Notre respiration « automa­
tique>> n'emplit qu'imparfaitement nos poumons. Or, de nom­
breux malaises sont imputables à notre respiration incom­
plète : mauvaise circulation, migraines, courbatures, fatigues, 
lassitude, etc ... Les Thibétains, ces maîtres de la volonté, par­
viennent, grâce à des respirations étudiées, à devenir insensi­
bles au froid, au chaud, à la douleur physique. Il n'est point 
dans notre intention de vous transformer en fakir se délectant 
sur un lit de clous. Nous vous donnons ces méthodes respira­
toires (très simplifiées) car les vraies exigent un entraîne­

·ment et une patience auxquels nos mœurs agitées ne s.e prê~ 
tent guère. 

A LA MANIERE DE BOUDDHA. - Faites cet exercice 
le matin, avant de commencer votre toilette. Devant votre 
fenêtre ouvert~ (ou en plein air), asseyez-vous jambes repliées, 
à la manière de Bouddha. Vos' avants-bras sur vos cuisses, posez 
vos mains ouvertes l'une sur l'autre, paumes à l'intérieur. L'es­
sentiel consiste à trouver un équilibre parfait. Après une hui­
taine de jours d'entraînement, vous y parviendrez. 

RESPIRATION, PRINCIPE DE VIE. - Quand vous avez 
trouvé votre position «bouddhique ll, le buste et la tête très 
droits, respirez par le nez profondément, puis expirez par la 
bouche jusqu'à ce que · vous ayez vidé vos poumons de l'air 
qu'ils contenaient. Vos poumons vidés, commencez votre exer­
cice : fermez la bouche et respirez lentement par le nez en 
absorbant le maximum d'air. Comptez (mentalement) jÛsqu'à 
six, puis lentement, très lentement, expirez par le nez. Quand 
vos poumons sont vidés, aspirez à nouveau lentement par le 
nez, _gardez cet air six seCondes encore et expirez par le nez. 
Recommencez de 6 à 10 fois de suite, lentement, sans bouger 
votre corps. Après entraînement, vous pourrez gardez l'air de 
8 à 10 secondes avant de le rejeter. 

LE SOIR, AVANT DE DORMIR. - Après une journée 
fatigante physiquement et moralement, faites 4 ou 5 de ces 
respirations complètes. La circulation du sang retrouvera son 
rythme régulier, vos muscles se détendront, votre cerveau s'al­
légera de ses soucis et vous dormirez comme un enfant. Une 
bonne respiration et un bon sommeil sont pour votre santé 
votre jeunesse, les gardiens les plus vigilants. ~ 

LA RELAXATION, SOURCE DE FORCES NEUVES. -
Nous menons une existence fatigante, d'autant plus fatigante 
que, pour employer une formule consacrée, nous « vivons sur 
nos nerfs». Nous sommes tertdus, crispés et à la fin du labeur 
nous soupirons, vaincus : ·«Ouf, je n'en puis plus.)) Or un seuÎ 
remède cont~e cet état épuisant ; la relaxation. Relaxation physi­
que. Rel.axatwn morale. Vous lapratiquerez quand vous pour­
rez et ou vous pourrez. Etendez-vous sur un lit ou laissez-vous­
tomber dans un fauteuil. Qubliez que vous avez des muscles. 
Devenez un «paquet mou ». Perdez votre pesanteur. Quand 
votre corps est detendu, fermez les yeux, faites le vide dans 
v9tr~ c;rveau: Ne pen~ez plus. Restez dans cette prostration 
dix a vmgt mm~tes. PUis, lentement, vous vous lèverez en pre­
nant la ferme resolutiOn de ne plus vous «énerver)), Ne dites 
pas: «Je n'ai pas dix minutes à perdre.» Ce temps, soi-disant 
cc perdu>>, vous le regagnerez par un travail plus méthodique 
plus calme, plus profitable. ' 

LUTTE QUOTIDIENNE CONTRE LES NERFS.- La cris­
pation est un état qui vous tue lentement, mais sûrement. Vos 
n.erfs sont faits pour obéir, non pour commander. Lorsque vous 
hsez trop longtemps, vos yeux se crispent (à votre insu). Toutes 
les quinze ou vingt pages, arrêtez quelques secondes votre lec­
~ure. Ferm_ez les yeux. Puis r;;,prene-z votre livre. Si vous tapez 
a la machme, toutes les heures relâchez vos muscles. Dix fois 
àe_ suite, fermez lès mains, puis ouvtez~les. Quand vous lisez 
f~rtes to~te~ les heures trois ou quatre respirations profondes. 
s, vous ecnvcz, laissez de temps à autre pendre vos bras de 
chaque côté de votre ·chaise. Vivez sans crispation . et vous res· 
terez jeune. 

li faut de temps à autre me fai­
re souvenir des gens avec qui je 
suis brouillé, sans quoi je ferais des 
gaffes - et je les saluerais. 

Mais non, cet homme-là n'est pas 
tellement fauil! - pu.isqne cela- se 
voit sur son visage qu'il e.st faux. 

Elle bâillait devant moi. Je lui 
ai dit : "Baille-baille ! " 

Sentant venir la mort, le photo­
grwphe a dit entre ses dent8 : "At­
tention .. . ne bémgeons pl~tsl" 

C'était le jour de son procès. En 
désespoir un pC".l de cause, l'accusé, 
s'adressant au Président du Tribu­
nal, .lui dit ingénup1ent : "Monsieur, 
je vous fais juge.: ." 

J'a4 pr-is mon rhume en grippe. 
li va falloir qu'un · jolU' enfin je 

me décide à lire les livres qué, de­
puis . trente ans, je COMeille ~ mM 
amis de Ure. · 

Sn ·cherc1>ant bien, l'o.n . trouvero..iit 
à l(l. -pl1~part des bonnes actions des 
circonstance11 atténuantes. 

n ' y a des gens qui parlént, qui 
parient, qui parlent - jusqu'à ce 
qu'ils aient enfin trouvé - quelque 
chose à ·dire. 

Les homm-es préfèrent avoir -un-(; 
opinion, /ût-c;T!e a-bsurde, sur Pascal, 
plutôt q1tB ti'être o-bUgé,q d'avouer 
qu'ils ne l'ont pas lu. 

Mon nom était fait, Je me su1s 
fait un prénom. 

J'écris une lettre et je l'envoie. 
Le brou-illon est là, so11,8 -mes ymux;. 
Je le relis. Je n'en su?is pas satis­
fait - mais la. lettre est partie ! 
Je corrige le brouillon quan-d mê,me. 

Il y a des gens qui vous disent 
si gentiment: "Bonjour!" Qu'on est 
tenté de leur répondre : "Très bien, 
merci l" 

Le peu que je sais, c'est à m.o-n 
ignorance que je le dois. 

Bien qu'Il soit natif de Salzbourg 
- - lvc~que .Mozart est venu au mo·,l­
de, il est venu au monde entier. 

Que de lettres l'on n'écrit q-ue 
p{mr leu-r post-scriptum. ! 

L'in tE:lllgencc incite à la réfle%!on 
- et la · réflexion conduit au scep­
ticisme. Le scepticisme, lui, vous 
mène à l'ironie. L'ironie, à son tour, 
vous présente à l'esprit - qu1 se 
trouve en rapport direct avec l'hu­
mo= - qui fait si bon ménage avec 
la fantaisie ! 

Par tm juste retour des chose8 
d''wi-bas, le Docteur s'est laissé tom­
ber dams un faru;tèuil en disant à mi­
voix : "Mes malades m-e tue11t !" 

Je conviendrais bien volontiers 
que les femmes nous sont supéricu- · 
res- - · si cela pouvait les dissuader 
de se prétendre nos égales. 

Q·1~e d'aventu?·es qui m'arrivent et 
qui res-semblent à des com-édies J 
élite de sujets, journellement, m'ap­
porte encore la vie! Mai.s, da-m la. 
vie, hélas! on ne tait pas tomber 
le 1-ideau quand_ on 1Jeut. 

. Lorsque votre moral se .trouve 
être au plus bas, remontez le moral 
d'un molrrâ heureux que :v:ous. Vous 
trouverez 'pour lui des arguments 
auxquels vous n'aviez pas songé 
poi.tr vous - et dont vous ferez vo­
tre profit. 

C'est une erre-ur de , croire qu'en 
parlMtt bas à l'oreille de quel-qu'tm 
qui tra-Vaille on le dérange moins ! 

Lorsque Monsieur Renan parvint' 
au Paradis, le Bon Dieu s'écria : 
"Ah ! que j'étais anxie).lX de vous 
voir l" - · "Eh 1 bien, et moi donc,'' 
lui ·répondit l'auteur de la "Vie de 
Jésus". 

Ne pas croire en Dieu, c'es( croi­
re. en soi - com-me crédulité, je n'~ 
·vois pas de pire 1 

Nier Dieu, c'est se priver de l'u­
nique intérêt que peut avoir la mort. 

Nous ·di-sons volontiers que l'Ave­
nir est à nous - mais c'est ja.uœ. Le 
Passé setû: est vraiment nôtre. Et 
il n' y a pas de Présent pl~isque 

chaque in.stant qt~i s'écoUle tombe 
dans le Passé. Le Passé se nourrit 
des · mi1tutes présentes et c'est ainsi 
qu'il no-u.s absm·be. Donc, ce n'est 
pas encore assez que de dire à Z'en­
f~t: "Songe à ton avenir." Il ja;ut 
lui dire encore : "Prépare ton pa.s­
sé."' 

Tel Atlas, fils de Jupiter qui portait la terre sur ses é-paules, · Lucy 
Vernon, mannequin à New-York; porte 'un globe terrestre dans la 
vitrine d'•une agence de voyages. C'est la dernièr.e trouvaille publl• 
citaire des fils de l'Oncle Sarn. Les passants s'arrêtent nombreux 
non pas pour fixer l'itineraire de leur prochain voyage mals plutôt 
pour admirer les fotrues gracieuses de Miss Vernon ut, qui salt, 
essayer rune -petite visite sur la carte Tendre. On ne nous dit pas 
pourquoi- l'a · éharmante fille a revêtu -un bikini ni_ comment · ell-

s.'"'""lfl P9JU' ~~~ ~tftl" \f''Ut 'lYIIt'-rl! '"'*'" f.',tflll~'~l . 
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Depuis un certain temps nos mar­
chés sont bien disposés. Il y a plus 
de demande en général. Il v a une 
conviction que les choses · finiront 
bien paT s'arranger. C1ertaines va­
leurs de premier · ordre, des valeurs 
de portefeuille, ont fàlt des progrès 
appréciables. La Banqu'e Nationale 
atteint les 37 livres . L'action Fon­
cier dépasse les z- livres, et le di­
xième de Part Foncier 36 livres. Les 
Eaux se redressent, ia Banque Misr 
fait une bonne avance, la Béhéra 

remonte la pente, l'action et la Part 
Héliopolis sont fermes . Des valeurs 
comme la Eastern et la Cicurcl se 
font mieux apprécier. Les indus­
trielles sont m ieux orientées et plus 
actives. La Fi lature Nationale est 
plus .sout•enue et reprend ouelques­
uns des points perdus, continuant à 
osciller autour du cours des 1400 
P.T. 

THE EGYPTIAN MINING 
AND PROSPECTING Co. 

N'oublions pas de citer la Mi­
n ing, le titre favori de la " VOIX 
DE L'ORI:f:.KT », recommandé à 
nos lecteurs à tous les cours, depuis 
10 livres jusqu'à 20.- Nous l'avons 
recommandé à tous les prix et avec 

Il s 'a;!it là d'un ensemble de 
mesures, de règ-lements et de lois et 
même d'attitude, de traitement de 
la part des fonctionnaires de l'Etat 
à l'égard de cc que nous appelons 
l'étranger, et, surtout, de l'attitude 
des ft1nctionnaires du Ministère de 
l'Intérieur à f'ég-ard de nos hôtes. 
Ce sont là des petites choses mais 
qui produisent de grands et désas­
treux effets et qui non s causent, en . 
fait, de ~Tav,es préjudices, sans au­
cun avantag-e réel en vue. 

La question des traités d'établis­
sement ne doit pas être perdue de 
vue. Elle ng doit pas surtout traîncT 
e\1 long-ueur. 

S. TORDS. 

La Voix de l'ORIENT 

Nouveaux services 
AIR-FR:ANCE 

ên Super-Constellation à 
destination die Mladagascar 

Depuis le 3 Mai, AIR FRANCE, · 
en plus des deux services en Sky­
master passant par DJIBOUTI, as­
sure un troisième service par semai­
ne sur la lig-ne PARIS-MADAGAS­
CAR, ce vol ,est dfectué par des Su­
per-Constellation en 27 heures. 

Ce nouveau service passe par Le 
Caire et Nairobi; la capitale· de 1' A­
friqu.e Orientale Britannique est ain­
si re}iée à l'Egypte en 10 heures de 
vol sans esca1e, ce qui constitue ac­
tuellement la liaison la plus rapide. 

Désormais LE CAIRE et PARIS 
seront reliés, cinq fois par S<emainc, 
en 8 heures de vol direct, par les 
Super-Constellation d'AIR FRAN­
CE. r ................ ~~·~:· .. ;·~iaïPP.~ .. =-' 

(iluublure eole) 
insistance, en y revenant à travers;----- ---------------------------- --­
nos commentaires_ Et il ne s'est 
pas passé un mois, depuis la fon­
dation de cet hebdomadaire, que 
nous ne 1' ayons pas signalé. Nous 
l'avons mis 'en épingle, assez sou­
vent, en tête de nos chroniques heb­
domadaire·s. Nous espérons . que nos 
lecteurs ont pu profiter de notre 
longue 'expérience et de notre con­
naissance des marchés d'Egypte . 

P T 15 CONJ<'J,;C'J'IUS 
, , CH.l~Mlli!Fl 
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Au cours actuel de L.E. 18, cela 
représente un cours réet de L.E. 25, 
après l'augmentation du capital qui 
s'est effectuée par l'octroi d'un tnre 
nouveau, au prix de P.T. 405, con­
tre deux anciens. N ons nous per­
mettons de recommander la Mining 
à ce cours, malgré la baisse de 1' or 
>ur 1es marchés extérieures et, dans 
une certaine mesure, sur nos mar­
chés. La baisse de l'or, en supposant 
c,u'elle vienne à s'accentuer - ce 
' -ui est contrair.e aux prévisions les 
nlus récentes - et qu'elle ,>uisse 
atteindre un niveau de 30 o / o, ce 
qUl est très pessimiste, ne neut s~­
rieusement affecter la Mining. Cel­
le-ci, avec l'abolition prévue de 
l'Impôt sur les Bénéfices Excep­
tionnels, pourrait porter sa pro­
duction de 40 à 100 o/o, soit de 100 

comme indice, à 2 so, ou à eux fois 
et demie sa production actuelle. 
D'autre part, la baisse actuelle de 
l'or ne pourrait sérieusement la tou­
cher parce que le prix de revien t 
de l'or tiré de la Mining-, dans l'é­
tat actuel de sa production, des con-

,--
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ditions actuelles d'exploitation et 
des impôts actuellement eh vi-
g-ueur et en tenant surtout compte 
de l'dfet de la dernière aug-menta­
tion du capital, ce prix de · revient 
est de l'ordre de P. T. 6o le dirhem, 
pour un cours en :Ër;-ypte qui fluctue 
aux alentours de P.T. go l,o dirl,em. 

CLIMAT DE CONFIANCE 
D'après ce qui précède, concer­

nant l'évolution · de nos marchés, · 
l'on peut donc relever qu'il y a un 
climat de confiance. ou, du moins, 
de meilleures dispositions à plus d•e 
co11fiance. Il s'agit d'un peu plu• 
de réalisme, c'est-à-dire, qu'il s'a­
s<irait de s'occuper des intérêts di­
rects de l'Egypte, de les considérer 
exclusivement et; s'il le faut, même 
cyniquement, en mettant de côté-;­
_nour les questions économiques èt 
· financières, toute.s. les questions sen­
. time1,1tales et de prestig-e. Nous 
irons bien de l'avant <en mettant de 
côté la , surenchère nationaliste pour 
tnut ce qui a trait à ces questions 
d'ordre ma.thiel. 
LES CAPITAUX ETRANGERS 

Nous revenons et reviendrons sou­
vent sur la question des capitaux 
étrangers et de leur investissement 
en Evvpte. Notre actuel Ministre 
des Finances - ainsi que tous ceux 
qui l'o11t précédé - a tout récem­
ment déclaré " qu'il accueillerait a­
vec satisfaction , l'entrée des capi­
taux étrangers dans le pays. Cette 
déclaration est pour l'e moins naive, 
car tous les pays du monde seraient 
satisfaits de l'entrée du capital é­
tranger· dans leur pays. La. question 
n ' est pas là: La question c'est 
" que les capitaux étrang<ers puis­
sent trouver dans le pays les condi­
tions favorables à leur investisse­
ment "· C'est alors et alors seule­
ment qu'ils vi•endraierit. 

Les capitaux étrangers ne vien­
dront pa~ en Egypte - ·et notre Mi­
nistre des Finances n'aura pas la 

· satisfaction · de \es voir venir 

[""'""""""""""""'-·-··"'"""'-""'-
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~lt que nous soriim•es -régis par la 
loi actuelle sur la société anonyme, 
avec ses nombreuses restrictions et 
ses stipulations relatives à la natio­
nalité du personnel de la dir€ction, 
des employés, etc., etc. Les capi­
taux ne viendront oas tant que nous 
n'ayons pas réglé la question de la 
résidence des étrang•ers. Ceux-cj ne 
peuvent indéfiniment s'accommoder 
.à perdre chaque année un temps 
précieux pour obtenir, anuellement, 
leur visa de résidence. 

Les capitaux ne viendront pas tant 
que nous soiP.mes rég-is par une lé­
gislation tâtillonne et une imposi­
tion fiscale arbitraire. parce qu'ils 
ne sont nullement disposés à assu­
mer tous les ris'lues Lnhérents à la 
création de toute nouvelle entre­
·wise, pour V'Enir ensuite partager 
les profits, s'il en reste, avec cet as­
socié tracassier et. processif oui se 
nomme l'Etat. Ils ne viendront pas 
en Errvnte tant au~ nous sommes 
soumis aux exactions fiscales et aux 
estimations fantasques de ses a. 
e-ents. Ils ne viendront pas tant 
qu'il existe un décalage teHement 
:rand entre les impôts qui frappent 
[e commerce et l'industrie et ceux 
_oui frappent la t•erre: De même à 
cause du statut des étrangers, des 
visas pour les voyages d'ag-rément, 
des passeports, du ;;tatut de la main­
d'oeuvre étrangère. Cela surtout 
nous emnêch•era de pouvoir consti­
tuer des ca.dres absolument néces­
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Lors de son récent séjour aux Etats-Unis, le Prince 
Bernhard de Hollande f·ut invité à inspecter les installa­
tions militaires américaines de Californie. A la base 
aérienne de Muroc, il prit place à bord d'un Lockheed T-33 
à réaction. 

A l'usine Lockheed de Burbank, le Prin.ce t.ut vi­
veme.nt intéressé par les procédés de fabrication de.s 
avions à réaction Lockheed des types T-33, F-80 et F-94 
Shooting Stars. 

:Ensuite, il vit le tpremier 
constr,uction ,pour compte de 
directeur. 

des cinq Constellations 
la K.L.M. dont il est 

en 
le 

A l'issue de sa visite, Son Altesse Royale daigna confé· 
rer le titre de C·ommandeur de l'Ordre d'Orange-Nassau 
à M. Robert E. Gross, Président de la Lo.ckheed, pour ses 
éminents services rend·us à l'aviation. 

On voit ici le Prince Bernhard à bord 
l'aviation américaine au moment de décoller 
d'essai. 

d'un · T-33 de 
pour son vol 

MORT AUX 
L ES STATISTIQUES RECENTES DEVOILENT QU'IL EXISTE 

dans le monde 1un nombre de rats supérie,ur à celui des 
ht~mains. Oes ronge-urs- causent ann-uellement aux pays une 
,perte éno~me, difficile à -chiffrer. Ils sont de pJ;us, les propa. 

g~t~urs de mal~dres. telles que. la peste, le typhus et la ja!Unisse per­
n1c1eu_se. Les b1olog1stes prétendent que l.es . rats ont tué plus d'êtres 
hUmf\rns que toutes les guerres réunies depuis le début de J'histoire. 

PERIODIQUEMENT, LES AU- A. • - J • 
torités entreprennent des campa- mmaux u·ome-strqu.es 
gnes de . dératisation. EIIes présen- NOUS APPELONS ANIMAUX 
tent chaque fois un intérêt urgent, "domestiques" ceux qui vivent en 
ca: il . n'existe aucuri autre animal contact très étroit avec l'homme, Pt 
qw so1t, même de fort loin, anssi nous avons l'habitude de nommer 
nusible, aussi dangereux que le rat. ainsi particulièrement ceux que 
Mals dans l'état actuel de la science nous exploitons ?. notre profit. Mais 
et avec les moyens que nous pou- le rat .... voilà un animal domestique 
vons mettre en œuvre, la lutte ne qui nous exploite ! En fait, les rats 
peut se terminer que par notre vic- en général ont étudié l'homme de 
totre définitive ; tout ce que l'on beaucoup plus près que l'homme n'a 
peut espérer, c'est limiter l'étendue étudié les rats. 
des inimaginables désastre<; que cet- Les rats furent des bêtes- sauva­
te petite bête intell!gente occasion- ges, il y a des dizaines de milliers 
ne. d'années, vivant de graines et" de 

fruits. Mais, à une certaine époque, 
------------------• très loin dans la préhistoire; on di­

Moi ..• avant tout ! 
AKHBAR EL YOM, or­

gane . d.e t'opposition, criti­
que dans un éditorial, la 
politique de Na/tas pacha 
qui,_ à ses dires, n'est pius 
ce qu~ell~ -- était autrefois, 
et il écrit: 

" Les observateurs politiques 
commencent à se rendre comp­
te que Nabas pacha a adopté 
une politique qui diffère sensi­
blement de ce qu'elle était au­
trefois. , 11 est pour le moins 
clair que Son Excellence a foi 
actuellement dans la politique 
d'attente et de confiance dans 
les circonstances politiques qui 
lui ont été toujours favorables. 

'' Un groupe de ses partisans 
l'appinent dans cette politique 
alors que d'autres estiment 
qu'elle sonnera le rr las du 
Wafd en tant que parti politi­
que populaire, mais qui sera 
profitable à lui, à ses partisans, 
à ses parents et à tous ceux qui 
jouissent des exceptions! C'esl 
pourquoi pour certains cercles 
!;opposition naîtra au sein .. du 
\Vafd mêm" et elle sera menée 
par ceux qui estiment que la 
force populaire du parti ne _ doit 
pas s'éteindre avec la fin du 
Régime actuel ! 

" En. outre les observateurs 
s'attendent à c~ que la réunion 
du Comité Politique de la Li­
gue soit décevante pour tous 

_ceux qui ont confiance dans la 
force de la Ligue en tant qu'u­
nité arabe indépendante dans 
sa politique et dans ses direc­
tives, et à ce que ce Comité 
penchera plutôt pour des déci­
sions exemotes d'ostracisme .. . 
En effet si N ah as pacha s'est 
empressé dè demander la con­
vacation du Comité Politique 
pour discuter les décisions du 
Parlement jordanien, c'est que 
Son Excellence penche à être 
coulant conformément à la po­
litique d'éviter des complica­
tions ... 

Bref, Nabas pacha entend a­
d0pter la politique de " moi ... 
avant tout " et Son Excellence 
a toujours foi dans çe qu'il dé­
cide 11! 

rait qu'ils se s-ont dit : "Pourquoi 
travailler pour vivre ? Prenons a­
vantage. de l'homme, cet anthropoï- · 
de ambitieux et gaspilleur, qui s'ern~· 
parc, de plus de nourriture qu'il n'en 
a besoin.'' 

Puis, au cours des âges, les rats 
adoptèrent l'homme. Ils allèrent où. 
il allait,, mangèrent ce qu'il m·an­
geait. Ils apprirent ses mœurs et 
prospérèrent avec l'être vertical. 
Maintenant, les rats sont plus com­
plètement domestiqués que ne le 
·sont les chevaux ou les bestiaux ; 
il n'en existe plus aucun à l'état 
sauvage. Ils sont si accontumés d') 
vivre avec l'homme, que la plus sû­
re odeur pour les attirer (d'après 
J.L. Nicholes, spécialiste de la des­
truction des rongeurs, qui prétend 
avoir tué 25 millions de rats) ... que 
la plus sûre odeur pour les attirer, 
dis•ions-nous, est l'odeur humaine ! 

D'escendance ellrayant.e 
L'UNE DES RAISONS QUI 

nous empêche de venir à bout du 

Poge 7 

-BASIŒr-BALL -!Diemain, réouverture du 

EGYPTE. 59 - GRE.C·E. 41 eJd~ 
•• ....... •• (lBEHIEH 

Un match palpitant o;ù un score s,é·vère pour 
les HeHènes ne reflète. pas leur combativité 

•• ...... •• 
UNE BIEN BELLE PARTIE 

que ceUe de Dimanche soir quli met­
,ait aux prises 2 des meilleures é­
qwipes de la Zone de Bask&t-Baiil 
dite Européenne. L'Egypte aligna.?t 
constamment, saM/ lorsque Rachidi 
joua4t, ·tm cinq de colosses, contre 
lequel la Grèce ne pouvait P'l'ésenter 
qt<e des jouenrs de twille tout à fait 
moyenne, hqrmis Mœttéou, qwil lui 

doU bien peser dans les 90 kilos et 
atteindre faci-lement 1 m. 90. Pat<r 
contrebalancer un lumdicap parei~ 
les joueurs hellènes possèclent par 
contre une m.aitrise parfaite du ballon 
et une scien-ce assez poussée du Bas­
ket Américain. Les notres par con­
tre, ajoutai-ent à l'atout très impor­
tant de la ta4lle ct du poids un souf­
fle inépu·isa.ble et une dexterité 
spoctamûai re. Voici en qu.elques 
mots la ca.ractér·istiqu,e dominante de 
ce match. 

Tant q~te nos h6tes hellènes 011-t 
"tenu", ils nous ont jai.t ass·&çter a 
une belle exhi.bitwn rle Basket tei 
qttïl doit être JOné. Cela veut dtre 
l<n jeu 1'éfléchi, étu.dié, fru,it d'une 
préparation mi.·nntieu.se. Contre le 
Zone défense ad-opté par les Egyp­
tiens an debut du match, les Grecs 
nous ont seml:>lé t<n peu démontés, 
ils ont p·u rtéanmoins conserver suf­
f i samment "le bal.lon pour provoquer 
le renversement de 'la défense égyp­
t ienne. Là alors ils étaie.nt plus a 
l'aise; et nous avons vu comment ils 
traînaient derrière èux nos hmnmes 
pot~r les envoyer se r:ogner zes uns 
eontre les autres, se libérant ainsi 
pour atta.qtter le panier directement. 
Un pmt moin.9 de nervosité dcvns les 
lancers et les grecs auraient attei.nt 
le repos avec une marge de cinq Ott 
s·ix points d'avance. 

Comment donc se sont défendus 
les nôtres en 1ère mi-temps? Eh 
bi.en comme ils . ont pu. 

On aurai.t petwé que nous nous 
ser·ions rappelés à un 1noment_ pa­
rei:t les fameux SwitchR ensei.gné.<t 
par Harris, qui auraient neutralisé 
les weaves des Orees, ... non ; on a · 
opéré par contre attaqu.es en force, 
des " fast breaks " rapides mais ŒR­
SI3Z désordonnés, pour atteindre le 
repos à 26 pa.rtottt. 

Mai,s Pa-rfJ.tore est ld, c'est un 
coach éclairé et expérimenté. Mat­
gré le manqtte de prépqration de nos 
jo1teurs il a S!i tirer le maximum de 
leur taille et de leur souffle en im­
posant, à la reprise, un rythme de 

RATS 
rat, c'est q_u:il se multipl!e avec une 
v-itesse incroyable. En trois ans, la 
progéniture d'un couple de rats to­
talisera une imm.énse multitude de 
359 millions d'individus qui, deux 

·ans après, seront devenus 945 mil­
. liards. 

Et rlen ne peut égaler leurs ra­
vages, à côté desquels ceux provo­
qués par les p lus gigantesques ca­
taclysmes et les plus terribles guer­
res sont insignifiants. Dans une vil­
le d'importance moyenne, après une 
campagne de dératisation qui avait 
amené la mort de deux millions de 
rongeurs, ,des calculs ont permis 

·d'établir que les denrées que les rats 
continuaient à détruire représen­
taient encore une quantité suffisan­
te pour nourrir douz.e mille hommes. 

Le printemps dernier, ces · .. inspec­
teurs ont fait l'inventaire des r(l.ts 
dans · les magasins d'une société de­
ravitaillement moyenne d'un p.ort 
français. Les denrées dans ces en­
trepôts étaient destinées à l'aide à. 
l'Europe. Ce que les savants appel­
lent les "muridés" ont détruit ou dé­
gusté dans ces seuls magasins et 
en une seule année, seize tonnes d~> 
farine, quarante-cinq de céréales, 
douze de lentilles, dix de riz et huit 
d'oignons, sans c.ompter 1.272 sacs 
d? café, sans doute pour aide.r la 
digestion. Et des magasins comme 
ceux-ci, il y en a des milliers aux 
Etats-Unis et au Canada. 

Ils sont aussi d'effroyables agents 
d'infection, les plus redoutables por­
teurs de germes qui côtoient cons­
tamment l'humanité e-t vivent dans 
ses maisons. Par leurs morsures, 
par les produits qu'ils infectent, les 
rats sont la cause d'un nombre de 
morts beaucoup plus élevé que ce­
lui provoqué par les guerres les p1us 
meurtrières. La tuberculose, le can­
cer et les autres grandes affections 
à mortalité élevée ne font pas à el­
les toutes, autant de victimes, en 
uri an, que les rats. 

En Italie, lt> 
Sème annl\versa;tre 
de la mort de 
Mussolini a été 
très (liscuté. Pour 
les uns, Ja mo.rt 
tragique du dicta,. 
teur fut 1me justi­
ce di vine. Pour les 
autres, les erreurs 
du Duce ont été 
~ornpensées pa~ ses 

· réaJJisa,tions et l'es­
sor qu'ii donna à 
l'Italie. 

Pour beaueoup 
d'Italiens Musso .. 
lini delll6u.re l'hom ... 
me qui releva son 
pays de l'ornière 
et lui assura Uill.e 
place de choit>< 
dans Je concert 
des natit:>ns, 

Notre clmhé re-
présente u:ne. CU• 

rieuse tno1saique 
trou:v{le · dallliS lU}êl 

. Cjha.m.bre ln teœn.e. 
du Paifai:s de Veni~ 
se où ltrussoliiû 
s'<ltait fait repré. 
senter en dfu·U· 
marin ile.nùant les 
bras à Clara Pe­
ta-cci Sf)US l'aspect 
d'une · sirène \.• 

je·u, en force- teUmnent rapide que les 
gt·ecs en 6'/tTent pour ainsi .dire !es 
jambes cou;pées a-.< bout de 10 minu­
tes. A ce moment t'axe se brisa, et 
l'E'gypte f# pTesque: cœvaUer seul. 
n aura~t fallu de très grands cham­
pions ponr br·iser u.n tel éla-n, une 
grande équipe américaine peut-fitt·e, 
·pour freiner, acca;paTer le ballon, 
a-nnihiler le rythmé endiablé d,e l'ad­
ve'l·saire et petit à petit imposer son 
propre jeAt. 

En somme, ·1>ictoire mérUée dGS 
Egyptiens, mais le score ne reflète 
pas, ·de l'avis de tous le8 connais· 
seurs, Ùl· différence vé-ritable qe .ieu 
des deux éqttipes. Nous ne c1·oyons 
d-"aillert<rs pas que les joueu-rs hellènes 
nous ont donnri l'ample mesttre de 
leurs possibili-tés au com·s de ce se1û 
1natch, nous sommes par contre per­
st<adés qu'tme. nouvelle renuontre en­
tre ces denx· équipes se·.-a nécessaire 
pou-r que l'on puisse départager les 
m,érites respectifs de deux méthodes 
si d4ffé1'entes. 

C.M_ YARFJI 

Je ne vov.dra;is pas re-rminer saA'iS 
signaler la bonne demi-dou-zaine de 
"technical fouls': sifflés parr A brlel 
Az·im contre une équipe étrangère, 
mal acclimatée à to~•s égc,rds et qui, 
malgré tou.t, s'est distingu-ée par une 
tenue irréprochable, tant individuel­
lement, qt<'en équipe. C'est trop, c'est 
beaucot<p trop, mérne si c'est justi­
fié du point de vue dtt règle·ment pu.7 
rement local. · 
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(hemh!s "Texas" tcossah nouveauté à 2 poches avec couvercle P.T. 85 : 
(hemhes Soie bemberg infroiuable avec col rechange 125 ~ · 
Chemises "Red Star" cellular col translotmable avec poche 48 !.-
"Windsor" Chemises Trubé nisêes popeline fantaisie 98 

"(alilornia" Chemises ln or Out pur lin an< 2 pochES à couvtrcles 90 ~-
"Manhattan" Chemises Soie Shantung inlroiuable av~c 2 poches 160 : 
Chemises "Red Star" popeline soyeuse couleur~ unies 60 ii' 
Chemises Linon Iii tiré avec poche 78 • 
Pyjamas-"Eiite" popeline unie el fantaisie 158 ~-
(ravales "Triomphe'' grand c~oix de dessins et coloris dernier ui 28 ~ 
Chemiser garQonneh 11Texas" écouais nouveauté, à partir de 38 !i 

Chemises enfants "Nicky" en Tricot Anglàii 26 ê 
Pyjamas "Eiile" g;rQonneh popeline soyeuse 130 ~ 
Gilets ou culottes enlants en hicol à <Ôtes, marque "(icurel" 11 "' 

§ Gilets ou Slips "Gy~l i t" en fil américairi 30 i 
1· Mi-chaussettes en lil · lantaisie, bord lastex 22 
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ta Voix de l'ORIENT Jeudi 1"1 Mai 1950 

Beyrouth 
L'EMBARRAS DE LA LIGUE 

parmi ses atouts· la sympathie agil'l­
sante des Etats-Unis et l'attiturle 
bienveillante de la Grande-Breta­
gne. Pour y parer, la Syrie, ou plu­
tôt les dirigeants syriens, instruits 
des enseignements de l'histoire mo­
derne se sont inspirés du geste de 
Churchill se liant avec la Russie, 
pour combattre les Nazis. 

Les têtes équ!Jibrées à Damas di­
s ent que les dirigeants en ont fait 
une fausse route et qu'il est grand 
t emps de faire machine en arrière 
avant d'être contraints à le faire sur 
la pression des trois grandes puis­
sances. 

Les membres de la Ligue Arabe au roi Abdallah de dordanie :- cc Si 
seultment les Américains et les Anglais ne prenaient pas le parti de Où sont les réalisateurs? 

PRESSION ANGLO-AMERICAINE 
EL MAS RI EFFENDI aux membres de la Ligue Arabe:- cc Tant 

que vous demeurerez da-ns cette pénombre .V.PUS ne pourrez pas te défendre nous t'aurions excl•u de la Ligue!!>> (Akher Saa). 
. ENCORE UNE FOIS, LE PEU­
ple libanais estime qu'il est urgent 
de relever le niveau de vie de la 
masse. Les gens en ont assez. Ils 
s'imaginent qu'on se moque d'eux en 
égrenant une littérature qui n'a ja­
mais abouti à un résultat concret. 

agir. ll (Rose-el-Youssef) 

Les élections jordaniennes 
Cependant on dit à Damas que, 

c'est Azzam Pacha qui aurait don­
né l'idée de cette initiative à notre 
Ministre de l'Economie Nationale. 
Ce qui expliquerait les échos ren­
<:ontrés dans les pays arabes. 

L'lN DOC H 1 NE 
(Suhe de la _page 1) 

Dès le 11 avril au matin, les deux 
députés représentant les tribus bé­
douines du Nord et du Sud étaient 
élus. Le représentant des tribus du 
Nord, le jeune cheikh Akef el F ayez, 
fils du cheikh des cheikhs de Beni 
Sain, fut choisi par ses pairs, mal­
gré les pressions du Palais: les Be­
ni Sakr, en effet, n'entretiennent que 
des rapports assez discourtois avec 
le gouvernement des « sédentaires 
d'Amman "· Cettç petite note al­
lait donner le ton à la con~ultation 
électorale. 

Il semble que celle-ci se soit, dans 
l'ensemble et compt-e tenu de frau­
des inévitables (8o o/o des électeurs 
étant illettrés votent grâce à la plu­
me, pas toujours honnête, d'un in­
termédiaire), déroulée avec un 
grand souci de correction. Tout au 
plus signale-t-on des manoeuvres [J. 
Ramallah, de Palestine et à Irbid, 
en Transjordanie. La police, large­
ment présente, assura l'ordre av-ec 
une -sorte de gravité touchante. Le 
seul nombre de candidats de l' oppo­
sition élus montre d'ailleurs que 
l'honnêteté fu.t en général observée. 

Victoire de l'oppositio-n 
CE N'EST QUE LE 13 AVRIL 

que l'ensemble des résultats était 
t.onnu, révélant d'intéressantes cons­
tatations. D'une manière générale, 
les candidats " officieux " ont été 
battus dans so o/o des cas. Dans 
certaines circonscriptions, Jérusalem 
notamment, seuls les candidats de 
l'opposition ont remporté la victoire, 
lais>ant loin derrière eux les favoris 
du rég-ime. Il faut, là encore, s'en­
tendre sur le terme " opposition ". 
Aucun pm·ti sauf l'officiel « Al 
Nahda "• n'est autori.sé à fonction­
ner dans le royaume hachémite. On 
appelle donc " opposant n une per­
sonne que soit -ses tendances, soit sa 
vie passée, soit ses liens de famille, 
font «a priori » considérer comme 
peu favorable au rég-ime. C'est ainsi 
que peu vent être con sidérés " a prio­
ri » comme appartenant à l'opposi­
tion les députés ayant effectué leurs 
études à l'étranger (21 sur 40) et 
singulièrement dans les Universités 
de Damas, patrie du républicanisme 
arahe. Sont évidemment considérés 
à plus juste titre encore comme op­
posants lès r>ersonnao-es avant con­
nu, pour faits nolitiques, les geôles 
hachémites ou la déportation au dé-

sert de Bayer (cas de deux députés 
de Jérusa.lem). 

La délaite 
des grands féodaux 

LES ELECTIONS ONT, EN 
outre, marqué le déclin des " gran­
des familles », au profit des jeunes 
inte!l.ectuel~. C'est en quelque sorte 
la défaite des " pachas » devant l es 
" effendis n. On peut citer à ce point 
de vue, le cas de la circonscription 
de Keraj (Sud de la Transjordanie) 
qui est révélateur. Depuis l' empire 
_ottoman, Keraj était gouverné 1et re­
présenté par les membres du clan 
féodal des M.ejalih. Ces caciques 
vienneut de subir un cuisant échec 
et le plus curieux est que la banniè­
re de la révolte a été brandie par 
un " Mejalih » même, cousin éloi­
g-né de cette famille, ayant fait des 
études de médecine à 1 'Université a­
méricaine de Beyrouth... Des cons­
tatations identiques peuvent être 
faites pour la Palestine où aucun 
" N ashashibi », clan puissant de J é­
rusalem, et aucun " Huss~ini n, fa­
mille dominante de la Palestine cen­
trale, n'ont réussi à grouper les 
suffrages des électeurs. La " gens " 
des " Toukan » de Samarie n'a pu 
sauver de la débâcle familiale qu'un 
sièg-e au Parlement. 

·Le ferment palestinien 
C'EST DONC DEVAKT UNE 

Chambre basse comportant au moins 
50 o/o d'opposants qu'Abdallah a lu 
son discours du trône et fait .entéri­
ner sa politique. Il est vrai que le 
souverain affiche un mépris royal 
des joutes électorales. 

Une arme précieuse reste entre les 
mains du roi Abdallah: le Séna~, 
dont les 20 membres sont nommes 
par décret royal. Une habile dési­
gnation de sénateurs peut donc réta­
blir la balance. Mais il n'en demeu­
rera pas moins que la Chambre s-e 
révèlera, surtout si la promesse d'un 
amendement démocratique de la 
Constitution est tenue, singulière­
ment plus turbulente què les Assem­
blées précédentes, Conseils de nota­
hies et de féodaux soumis à la vo­
lonté royale. 

Sur une terre au passé · historique 
ct religieux g-ros d'un im1ncnse 
prestï:~e, un vin nouveau dont nul 
ne peut discerner la saveur, rem­
plit p•eu à peu les vieilles outres. 
La vieille Transiordanie va mourir. 
La jeune Tordanie s'éveillera peut­
être, l!râcè au ferment palestinien. 

Le peuple a perdu toute confiance 
en ses dirigeants qui l'ont gargari­
sé avec des promesses jamais réali­
sées. Les affaires· économique• ne 
vont plus, le nombre des faillites 
augmente et, avec i arrêt du travail, 
le nombre des chômeurs va en 
croissant. 

On ne volt pas comment en sortir 
de cette. impasse ! Les administra­
tions gouvernementales sont logées 
à la même enseigne. Les ministres 
peuvent toujours attendre que les 
bonnes idées soient concrétisées 
dans des projets réalisables. La 
Caisse du Minis.tre des Finances n'a 
plus de réserves ... 

Et alors? 
On reste les bras croisés sous pré­

texte qu'il n'y a pas d'argent, que 
le fait d'en emprunter ou de· sous· 
crire au point quatre du Président 
Truman ouvrirait la porte à l'ingé­
rence étrangère. Dans le même or­
dre d'idées, les préposés aux diffé­
rentes administrations veulent que 
tout projet soit réalisé par eux, mal­
gré le manque d'expérience qu'ils 
ont dans les entreprises .spéciali­
sées! ! 

L'homme de la rue se soucie peu 
de politique et des palabres sans fin 
de la Ligue Arabe. TI d6sire· qu'on 
s'occupe d'abord de son pays avant 
la question de la .Jordanie. Le re­
lèvement du niveau de vie, prime 
tout autre considération, puisqu'il y 
va du salut même du Liban. 

Enfin, l'entente avec l'Occide,n.t 
n'effarouche qu'un petit nombre de 
fanatiques, qui s'affuble de la peau 
du nationalisme prônée dans les E-
tats voisins. • 

Enfin, l'homme de la rue~ qui n'est 
ni bachelier, ni un Metternich pense 
simplement que pour prévenir les 
idéologies communistes il faut voir 
comment les autres pays ont réali­
sé de grandes choses et attirer, ici, 
les hemm es et les capitaux suscep­
tibles d'en faire autant. 

Damas 
Le tour de· valse . 

avec la Russie 
CE N'EST UN SECRET POUR 

personne à Damas qu'Israiil compte 

A Damas le -premier ministre a 
cru devoir faire mine de sourire à 
Moscou. Cc qui inspire à Mr . .Jolod 
cette image: "La Syrie nous a tendu 
une main ; nous lui en avons tendu 
deux." 

En réalité, la Syrie et les autres 
pays arabes tournent tonjours leurs 
regards vers Londres ou Washing­
ton tout en échangeant ces poi­
gnées de main. Le cœur n'y est pas 
bien sûr, nl d'un côté, ni de l'autre. 
Il est question simplement de qUel­
ques transactions économiques, his­
toire de· faire pâlir les producteur~. 
d'Angleterre et des Etats-Unls aler­
tés par la perspective de· p?.rdre le 
marché du Moyen-Orient. On espè­
re ainsi, émouvoir les gouverne­
ments démocratiques. 

En guise de réponse, Washington 
soutient plus que jamais le poten­
tiel de production future, ainsi que 
l'idée de provoquer une émulation 
au Moyen-Orient par l'entremise 
d'Israël. Cependant, Londres n'est 
pas fâché de voir les Etats-Unis per­
dre du terrain auprès des gouver­
nements arabes. Le prestige de Lon­
dres ne risque pas gros, du moins 
pour le moment. Il est entretenu par 
l'attachement fidèle et craintif des 
préposés à la gérance auprès des 
pays arabes. Ce qui fait que les rê­
nes sont encore entre les mains des 
amis des Anglais. 

NAHAS PACHA:- La lettre de 
M. Bevin n'est-elle pas encore 
arrivée? 

RONALD CAMPB·ELL :- Sans 
doute a-t-elle été retardée ou 
retenue par la cens·ure! 

(Akher Lahza) 
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Miise au point 
LE SAGE EST CELUI QUI RE­

cannait son err~nw dit le "Zamame'' 
de Baghdad. Or, les Etats Arabes, 
en général, n'ont pas = lkl· main 
heureuse dans leurs résolutions en­
vers la Jordanie. 1u) "le •·oi Abdal­
lah s'il n'avait pas ann.,xé la par­
tie orientale de la Palestine, JS?·aët 
s'etl serait emparé mêm.e s'il aurait 
dû se battre, llo) si nous demandons 
a?t roi Abdallah de sauvegarder cet­
te partie dé la Palestine entre des 
l'annexer à. son Royau-me, cela se­
rait une charge pou1· son pai!JS pa't­
vre et réduit. 

"A notre avis pour conserver cet­
te partie de la Palest-ine entres des 
ma·ins arabes, la seule gar(JJntie est 
encore l'alliance de la Jordwnie à la 
G-1-amde-Bretagne. Cette amance pré­
voyant l'étendue de ua protection au­
nouveau territoire. 

"Naus dirons même plus : Cette 
alliamce ou cette occupat-ion selon 
les tm·mes de certains journaux d'E­
gypte reste la pht-s grande garantie 
po1;,r maintenir la Jordanie elle-mê-­
me entre !es main-s arabes". 

Téhéran 
La question 

de l'aide économique 
LA QUESTION DE L'AIDE ECO­

nomique est à l'ordre du jour et les 
commEm!taires de la presse sont 
nombreux. · 

On laisse entendre ft Téhéran que 
la question sera étudiée- durant la 
conférence des trois grands à Lon­
dres. 

On souligne toutefois, qu'aucune 
demande n'a été présentée à l'lm­
port-Export Bank" qui est le canal 
normal par lequel les Etats-Unis 
consentent des p:rêts. 

On souligne également que l'Iran 
n~a pas de.mandé l'envoi d'une miR­
sion d'études, dont on a cependar.t 
beaucoup parlé à Téhéran. 

MOÙRAKEB 

ET LE COMMUNISME 
(Suite de la page 1) 

Qu'est-ce que l'Indo-Chine? 
DANS LES DICTIONNAIRES 

un désigne, sous ce nom, une vaste 
possession française de 7A.o.8so kilo­
mètres carrés. et, d'environ, vingt­
ciuq millions d'habitants. 

Cette région est lam d'être homo­
gène quand à la langue, à la race, 
aux moturs, comme à la géographie. 
Elle est formée de trois pay~ bien 
distincts, faisant partie, à titre égal, 
de l'Union Française: le Viet-Nam, 
le Laos et le Cambodge. 

Le Viet-Nam est formé par la réu­
n ion des trois vieilles provinces his­
toriques: le Tonkin, l'Annam et la 
Cochinchine. Le· Viet-Nam, très fer­
tile, e:.t 'leunlé par la petite race 
annamite, très évoluée et douée de 
tous l es dons de l'esprit. Desaxée 
par l'occupation japonaise, séduite 
par des doctrines où résistance, in­
dépendance et communisme étaient 
habilement dosés, elle revient des 
prestio:(es de Ho Chi Minh et reo:(ar­
de à nouveau vers la tradition libé­
rale incarnée par Bao Dai. 

Le Laos et le Cambodge, <l'anti­
aue civilisation hindoue, peunlés 
d'environ cinq millions d'individus, 
de race élancée et guerrièr-e, sont 
fidèles à l'Union Française, sous la 
direction de leurs chefs traditio'n-
ncl~ · 

Qiti est Bao..tliaï? 
LE FILS DE S.M. Khai-Dinh a 

neuf ans quandJ en I922, il vi/mt en 
France pour y faire ses études. Il y 
aemeurera · di,x ans et ne regagnera 
l'Indochine qu' e.n I9J2· 

Il épouse Mile HaoJ une jeune fïl­
le de la. haute boury_eoisie c.atholi­
que de Coc}tin.cliine quiJ elle aussi, 
a fait ses études en France . . 

En IOf'i, Ho Chi MinhJ qui a 
conscience du pestige dont jouit le 
SOU7Jerain, lui offre lrt titre de con­
seiller sufn~me du Viet-Nam après 
que l'empereur ait abdinué. _pour. ne 
pas céder aux 7 a.Ponais qui le vou­
laient voir prertdre les armes wntre 
ses ProPres suiets. . 

Bao-Dai. n'est Pas Zone:' A dt>i:;,u­
v~ir les . bu(s réels d'Hô Chi Minh. 

A la faveur d'une· mission auprès de 
Tchang Kai Tche!<, il rompt avec. le 
leader communiste et se retire à 
Hong-Kong. 

En faitJ iL . se tient en étroit Co1t­
tact avec son pays et lorsque les né­
gociateurs français viendront solli­
citer son coucours _, ils trOU1 'èrent un 
homme parfaitement au courant de 
la situation politique de son pays 
et bien décidé à faire tri(!_mpher res 
idées d'unité et d'indépendance dont 
Hô Chi Minh lui-même. se prévalait 
pour des buts moins avo uablesJ il est 
vrai. - ;-: 

A ParisJ puis à Cannes où l ' imp.é­
ratrice est venue le rejo.indre, Bao­
Dai a attendu son heure. Il >le re­
tournera dans son pays qu'avec i,m 
traité reconnaissant son indépendan­
ce. C'est ce qu'il obtiendra enfin le 8 
mars IO 1(). par la sig nature de l' 4c­
cord officiel avec M. Vincent AuriM. 

Le 2I avrilJ S.M. Bao-Dai rentre 
dans le pays de ses ancétresJ en sou­
verain. 

Qui est Hô.-Chi-Minh? 
SON VERITABLE NOM EST 

N guyen-tat-Thahn. Au cours de ?1-a 
carrière politiqzte agitée J il fut sHC­
c·essivement: N guyen-at-Quôc J N gu­
yen-ba-Can0 Sanh-ConJ Song-Man­
TchoJ Ngpyen-Sinh-ConJ Ly-Thuy 
etJ enfinJ , Hô-Chi-Minh> qui signi­
fie: Celui qui brille. 

Il VcJyae;e: l'Angleterre J zrAméri­
queJ la France ·oùJ en I9I9J il s'ins­
talle défi1iitivement à Paris. 

il fréquente l es salles de rédac­
tionJ le Cltfb du Faubourg. s'inté­
resse à l' oaultisme et surtout à la 
politique. Patronné par Cachin, il 
propage les idées marx istes parmi 
ses compatriotes résidant à Paris. 

En juin I92.iJ il est désigné par le 
parti comme délégué au cony,rès pay­
san oui se tient à Moscou. Il ne re­
viendra plus en Framee avant I946. 

. Il organise solidement le parti 
communiste en Indochine et y fo­
mente une vive agitation. 

Son quartier ~éuéral ·est installé à 
Tsing-SiJ petite localité à cent kilo­
mètres de la frontière tonkinoise. 

C'est là que> en mai IOf.IJ après 
la défaite française en Europe J il 
transformera le Parti commumste in­
dochinois en " Viet-Mi1zlt ». ' 
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La cam·pagne contre les 
sociétés de bienf·aisance 

est d:édenchée .•• 

Le goüvértiemettt 
acceptera-t-il une paix 

avec Israël ? 

La mission de 
Trygve Lie 

C ontufeltwnt ta tournée 
qu'a emreprzse !Vi. 1 rygve 
LieJ è>ecreuure Général a.e 
t'U!V U en c.urope en Vtte 
de réaliser la patx dans le 
monde et la coopération ae 
l'Utient avec t·ucoiden• 
dans le cadre de l'ONUJ 
l 'organe watdiste S .4UUT 
EL OMMA écrit: 

Logique pour 
le moins étrange ! 
Commentant la dépêche 

d'après laquelle 8I deputes 
ont demandé a~t ;:, eoretaire 
du Département d'l:!.tat 
d'obtenir de .la &rande bre­
tagne la promesse de sus­
pendre la fourniture d· ar­
mes aux Arabes jtqqu' à ce 
que la p-aix soit conclue- en­
tre les Arabes et 1 sraelJ le 

L'Afrique aux 
Africains 

Commelttant la manifes­
tation qui à eu lieu ait Cap 
et au cour~ de laquelle six 
mille AfricainsJ dont quel­
ques blanc.<: ont parcouru 
la ville demandant l'égalité 
avec les blancs et imP·lo­
rant Dieu de rendre l' Afri­
que au,~: Africains, le MIS­
RI écrit: 

Les Etats-Unis ... 
sionistes ! 

Les pressions de l' Améri­
que sur les gouvernements 
arabes se suivent de p1vsJ 
p-ressions qui sont dans 
l'intérêt 4e .la politique a­
rn eric aine qtti a ppuz/J 1 s­
raelJ protège Israel e.t ar­
me 1 srael, écrit la revue 
AL ISNAIN, dans un édi­
torialJ et ajoute: 

V·Egypte, là guerre froide 
et les ,puissances 

étrangères 

L'attitude de la Ligue 
après l'annexion de 
la iPalestin·e arabe 
par la Jordanie 
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Les sociétés de bimfai-
sance ont été en ou""ite ces 
dermers temps à ùne cam­
pagu• sévere. Loin de nier 
qur: cette 'campagne repo­
sazt sur des réalhes · tangi­
blesJ il nous faztt dire que 
ses auteurs ont feint d·ou­
blier tout le bien qu'elles 
font aux pauvres et toute 
l 'aide qu·eues o"t donnee à 
de ·n.., ., j,. ' / '.'!. : u'7ûf?"~· so­
ciaux y écrit AK H ER LAH­
ZAJ ·qui ajoùte: 

«La mission de ces sociétés 
ne ]ot:Ut <.:<le parfaüe que si 
L!le> dls1;.o,.:nt ae 1onas' Elles 
one teu•~ par to us moytns de 
rfaiiser ces tonds.,. eues ont 
eu rt:<..:our::; au ,.Juvernement et 
1 · awe a~ ce d~rnier lmssan fort 
à at,Jrcr,.. elles ont eu recours 
au peuple et ceJm-Cl a entendu 
rtcevou le prix de ce qu'!l don­
ne... et si ce prix a evolué et 
esc d evenu reprehensible c'est 
que malneureus~ment les fêtes 
données onL prouvé que ce (< re­
prellensible » était ce dont nos 
riches entendaient être payés de 
re .. uur ! · 

" Cette honte ne rejaillit pas 
seulement sur les Soc1étés ma1s 
aussi et surtout sur les riches 
qui entendent s'amuser, boire 
et jouer 1 

" La honte rejaillit en outre 
sur les maris et les pères qui. 
permettènt à leurs_ femmes et a 
leuPs filles dé se ·montrer pres­
q ues nues dans les concours de 
beauté.-

" La honte enfin rejaillit sur 
le gouvernement m'us)llman qui 
autorise ces , soc~été._ de bien­
faisance à frapper aux portes 
du " démon 11 ... tant que le 'but 
est la bienfaisance. 

" Il est aussi un ]llOyen au­
quel ces sociétés n'ont point 
encore recouru, celu,i de mena­
cer de publicité les noms de 
cem: qui hésitent à donner leur 
obole... les choses çbangeront 
alors de face et ce ne sera 
pl·us les sociétés rou'on attaque­
ra mais hien ceux nui ont re­
fusé l'obole alors que les socié­
tés de bienfaisance seront rê­
m<'rriées pour le bien qu'elles 
ferQtlt ,n 

Le journal AL KOUTLA 
écnt qU'tt a ete ."e premur 
à dtre à l'issue des aerme­
res eteatons que ton son­
ge à. conclure ta Paix avec 
israel et mettre amst fin à 
la campagne de rates.ine 
qui 1tous . a coûté tant de 
VIeS humainiiSJ et il aJOUte: 

L'avenir s'est chargé de ·con­
firmer nos dues ! Le Con;eü de 
,a L1gue s'est r eum et a approu­
vé le projet de Ja a.,,ens~ c.O>ll­

mune. De ce fait le gouverne­
ment nahassiste nous lit tomber 
dans le piège. 

Le « lV!oJ<.attam " a écrit ber 
qu'une source renseignée a dé­
claré que la Grande-BretagP.e 
étalt prete à accepter en p inci­
pe le point de vue égypt~·~" sn: 
l evacuati::>n et l'unité ,;e la 
Vallee sous la Couronne d'E­
_;ypce si l'Egypte acceptait de 
conclure fa palX avec lsrael. 

« De la sorte l' An<rkterre su­
bordonne notre cause national.e 
à un·e paix avec Israel. 

« Quand donc notre gouver­
nement protestera-t-il et récla­
mera-t-il nos droits à la liberté 
et à l' évacuation et réalisera-t­
il l'arabisme de la Palestine? 

« Le · Gouvernement reconnaî­
tra-t-il l'annexion de la Palesti­
ne au Roi Abdallah... ce projet 
qu'a béni la Grande Bretagne 
et qu'elle a reconnu ... ou bien 
appuiera-t-il l'exclusion de la 
T ordanie de la LiJ;ue Arabe 
pour avoir proclamé Gette an­
nexion? 

« Que le "'Ouvernemet.t nous 
fasse part de s-e-s intentions et 
de son attitude après la recon­
naissance de la Grande Breta­
<zne et celle des Etats Unis qui 
aura lieu à bref délai. · 

« ,Que le Gouvernement met­
te fil) à son mutisme car tout 
le monde s'attend à ce qu'il 
clissipe les nuages qui s'amon­
cellent. 

« Que le J;ouvernement "t la 
Grande BretaJ;ne se le tiennent 
oour dit: Le peuple égyptien 
n'acceptera aucune transaction 
sur !!arabisme de la Palestine 
oas nlus qu'il n'accepte aucune 
restriction sur la liberté de l'E­
~vpte et sur l'unité de la Val­
lée, · 

« Il faut reconnaüre que M. M !SRI écrit: 
Trvgve L1e a prouve en main- « Nou~ sommes en •mesure 
tes occasions son désir de voa " C'est ainsi que petit à pe- d'affirm-er qu'e les 99 o/o des 
, ' U i\1 U rcaas t-r sa mission el tit les Lta•s Un•s la,s,ent p.:r- gens cultives en EJ;ypte sont 
que dans ce but il a dû sub1r de cer !<:.urs nuenuons envers Je; dans une ignorance · comptèt'" 
nombreuses accusations. tuaoes! Lec1 a cu !leu a Ja su,- des questions africaines et ont 

" Le monde est auJourd'hui te de l!imtiauve pnse par deux lu la dépêche tout comme s' lis 
en face de séTieuses et graves ,vunis .res au 1'ouvo1r qui se lisaient un fait divers banal! 
difficultés. Le monde marche sont filS a recuel!llr des dvna- " Il faut reconnaître que 
sérieusement vers la guerre et uons en laveur de la cause SIO- nous n'avons 'ama1s song-é à é­
nul ne conteste que toutes les mste! . . , tud1er scient1hquement l'Arrl­
PUlssances ont entr-epris une " Les pro-slomstes amen- qu~... A l ' Unnerslté il n'y . a 
cours.: aux armements pour se 1 cams donnent pour ex~usc gu lis ., pomt une chaue pour ell.e et 
preparer à la .. ,,~rre! Nous ne Clalg-n"nr voJr les Etats Ar':- pas nlus qu'li n ' y a une · sect10n 
sommes pas ICI a d1scuter qm bes do:'ner . le " coup de gl a- pour elle au mimstère des Af­
en est le responsable mais ce 1 ce » des qu ·üs se senuront en raires Etrangères. 
ani nous importe es t q~e le con- mesure de .le faire. 
fl ll · t - ' 1 " Il y a heu de rappefer à it, à Berlin, èn Turquie, en "- eu ete ,Plu~ sage et p us 
Greee, au Japon, relativement log1qu': que 1 Amenque s' em- cette occasion que Cccli Rhodes 
au problème de la bombe ato- ploJe a traiter les r aisons de a eu, en lgo6, une entrevue a­
mique et la représentation de son anxiété sur le sort d'Isra·el vec teu le !Vlédive Abbas Hll­
''" Chine- communiste au sein de en éliminant . tout ce dont les mi et av: ait à cette énoque-là, 
J'( JI\U a atteint l e «summum"· Arabes se plairrnent plutôt que proposé la Rhodésie aux Juifs. 

« Au~si bien M. Trygve Lie de protéger l 'Etat agresseur et 11 a alors prédit que l'Afrique 
a pour mission de mettre un de l'encourager à aller de l 'a- serait un jour .le coeu·r de l'em­
terme à la . .. ,erre froide entre vaut! pire britannique à la , place des 
l'Orient· et l'Occident pour rer- " Les Anglais excusent le Indes que )es Anglais quitte­
mettre à l'ôNU de réa!.iser sa maintien de leurs forces sur le ront avant 5° an~. Cette prédic­
mission pacifique de par le Canal en prétextant l'impossibi- tion s' est réalisée et les Ang-lais 
monde.· · - lité pour l'armée égyptienne ont quitté les Indes av an~ so 

" Il · tente actuellement de d'en assurer sa défense si ja- ans, vu que le> leaders indiens 
rappro_cP.-ér , les points de vue mais une guerre éclatait entre étaient des " hommes " commf' 
entre J'.Orient et l'Occident en la Démocratie et le Communis- les leaders irlandais et leur 
trouvant. un moyen-terme au me! L'Egypte répond à cette solidarité était à la base de leur 
conflit de la bqmbe atomique a- allég-ation en disant qu'elle mouvement. 
près que toutes les tentatives de peut mettre son armée en état " Le Canal, c'est à dire l'E­
ranprochement entre les deux de défendre l' Egypte y compris g-yp te était la route des Indes 
camps 'ont échoué. la région du Canal, mais dès et la simple logique vo..iait que 

" Les Sovietp ont demandé la qu'elle se prépare à assurer cet- les Anglais quittent I'Egypte 
destruction- de tous les · stocks te défense ,elle se heurte au comme ils ont quitté les lnd~ s. 
de bombes atomiques, · alors que Sionisme appuyé par l'Angle- mais le Canal est devenu u i.)J'S 

l'Occident est pour la nécessi- terre et par l'Amérique qui pré- la route de 1 'Afrique, la route 
té de contrôler la production a- t-endront que l'armem~nt de du Moven Orient et la route du 
t'lmique-; et tente d'ame·• er la l'Eg-vpte est un. danger pour monde entier... et la politique 
France "à reconnaître l'admis- Israel. de la défense du Canal est de-
sion de ' la Chine communiste à " Il faut que l'Amérique sa- venue la politique d'une offen-
l'ONU. che que ses manoeuvres sont sive, et nous ignorons ce que 

" De~ millions attendent à. " cousues de fil blanc " et que l'avenir nous réserve. · 
l'heure eju'il est les résultats l'Eg-ypte ne s'y laissera point " L'Afrique est devenue au­
de la tournée de M. Trygve Lie prendr-e. Elle a autrefois tenu jourd'huT le t,r'oisième ,1'-mJ;>:ii:'e 
.-:ar tous les Pe1aple'S du monde tête aux noliticiens ane-lais et après la perte de l'Amérique et_ 
n'asnirent qu'à la naix, car nul rien ne l'empêcheu de hausser des Indes et c'est en Afrique où 
n'a intérêt à ce que 1~ guerre é- les épaules face aux manoeu- l'on g-roupe tous les facteurs de 
date 1 11 • · v(e§ .de l'One:~ -~~ 1 n · la .# ,feme, .de J'Empire 1 " 

« Il nous est difficile si-
non impossible de Eléfinir 
exactement les buts de cette po­
litlq ue àméricaine. 

.« Pourquoi . l'A~érique main­
tient-elle la crise qui sévit 
dans unç région auss1 vitale 
que le Moyen Ori!mt r 

-« Pourquoi vend-elle l'amitié 
de sept Etats qm ont leur his­
toire .e~ leur civilisation . pour 
gagner l'amitié d ' un Etat ré­
cent qui n'a point droit à la 
vie? 

« Pourquoi ramasse-t-elle 
J nifs de toute s les parties 
monde pour les envoyer à 
rael? 

les 
du 
Is-

Par la nt de la guerre 
f'rotde M. Acheson aunut 
dit " qtt' elle durera . tan! 
qu'il y aura dans le monde 
tibre des ré giotts sur [es­
queUes les Nusses Jlltteron! 
teur dévolu"J écrit _le Ml S­
RI qui poursuit: 

'' Il est çe:t:tain que le point 
de vue de la Kussie est que « la 
guerre frmde durera . tant qu' Il 
) aura dans le monde hbre de~ 
1ég1ons sur les-quelles les An­
![lo-::Jaxon;s jetr<o.ront leur dévo-
lu! " · 

« Hitler a persu la g-uerre 
j,ar sa mauvaise politique. Il 
iut, comme Guillaume ll fort 
« entiché " de ses neveux · l es 
Anl[lais alors que les Anglais· 
ont toujours été des profonds 
politques, des politiciens prati­
ques qui ne se laissent rebuter' 
par rien pour atteindre leurs, 
buts... Autrefois l'oi1 disait 
d :eux qu'i ls tiennent la Bible 
d'\me .main ei l 'épée d.e l'au­

" Pourquoi laisse-t-elle . des tre! 
Arabes chassés de leurs foyers Il est pour le moins mal· 
se réfugier. dans des cavernes heureux qu'après deux grand,es 
dans les déserts de la Jordanie? g_uerres qui ont coûté au monde 

« Que gagne l'Amérique 
suivre une telle . politique? 

« Y a-t-il en Israel des puits 
de pétrole pl us riches que les 
puits d-e l'Arabie Séoudite? 
L'importance . ·stratég-ique d' ls­
raèl vaut-elle l'importance stra­
tégique de l'Egypte? Les Juifs 
d'Israel sont-ils .plus dignes de 
confiance que les Arabes? 

à la fleur de tout ùn siècle, nous 
continuons è vivre une paix ar­
mée que le monde n'a jamais 
connue, . à subir une guerre 
froide qui fatigue nos nerfs sans 
que nous ayons commis d'autre· 
crime que celui de vivre dans 
ce, siêclê de. bombe atomiq \le et 
de. découvertes diaboliques qui 
a1,1rait dés,espéré Renan lui-mê­
ine et qui lui aurait fait dire 
que la civilisation ~t,ropéenne 
a subi une rétrogression qui la 
ramène à l'âge du banditisme 
et de la force -brutale ! 

u On ne peut expliquer cette 
politique qu'en disant que l'A· 
mérigue subit la pression d-es 
partisans · du Sionisme aux E­
tats ·Unis. 

" Chose pour le moins étran­
ge! Les Etaù arabes plient l' é­
chine devant cette pression. 

Pourquoi ces Etats ne résis­
tent-ils pas ? Pourqudi ne mena­
cent-ils nas les Américains dans 
leurs intérêts? Ils ont des puits 
de pétrole ... ils sont maîtres de 
grands marchés mondiaux... ils 
uD t des posi&ions · stratégiques 
hors lig-ne.: . . et ils peuvent, s'ils 
le veulent gagner l'amitié de 
la Ru·ssie ou tout au moins pro­
clamer - leur neutralit6. 

'' Chacun des deux camps 
prétend que l'autre menace le 
monde libxe de , destruction et 
cherche à « l'attacher au 
c:har " de son Empire ... 

" Aussi bien faut-il que nous 
ayons une opinion ou ·un point 
de vue le jour où nous devrons 
définir nos revendications na­
tionales :sur la politique géné­
rale internatuionale; de façon à 
ce que notre voix se fasse en­
tendre avant ~ue ne soit étouf­
fée la voix de la rais0n par 
les oura"'ans 1 ., 

Nous nous tro~tvons une 
fois dç plus dans l 'obliga­
tion de par ter de l ' attitude 
de la Ligue Arabe en-vers 
la J ordani~J éC1'it SAU UT 
EL OMMA qui ajoute: 

"On dit que l'annexion de , 
1 la Patestme arabe à la J orda­

nie n 'aura aucune répen;uss10n 
sur le règlemént final du pro­
blème p>tlestimen. 

" Pour excuser c~ qui précède 
on a dit que les Etats Arabes 
craig-naient de voir · la J urdanie 
se jeter dans le giron d ' Israel, 
et l 'on a dit auss1 que la Li- ·. 
gue Arabe voudrait amener la 
Jordanie à ne point reconnaît re 
la ··mesure · p-rise par le Roi Ab­
dallah sans consultation préa­
lable avec les Etats arabes 
.nembres de la Ligue! 

" Il fa ut reconnaître que 1' at­
titude de la Ligue Arabe est 
franchement incompréhensible. 
La Ligue sait que la J ordaDie a 
annexé la Palestine! Elle sait 
aussi que la Grande Bretagne 
a reco n nu officiellement cette 
annexion et qu'Israel a refusé 
de la reconnaître en vue d' opé­
rer une transaction sur certai­
nes rél!ions de la Palestine. 

u Tous les Etats Arabes sa­
vent que le Roi Abdallah a 
maintes fois proclamé qu'il se­
rait heureux de se voir exclu de 
la LiP"ue qu'il a taxée d'enne­
mie. 

u Les Etats Arabes savent 
beaucoup d.'autres choses! Ils 1 

savent que le Roi Abdallah s'est 
mis d'accord sur le partage de 1 

la Pal-e,stine au cours de la ' , 
guerre -palesti~üen,ne, qu'il a né- , 
e-ocié une paix provisoire avec 
Israel et ,qu'_i} · signera un trai- · 1 

té de paix définitif à bref dé- ' 
lai! 

« Des dèux choses l'une ... ou 1 
1 

bien·_ la Ligue veut· éviter une , 
situ~tion précaire e.t alors elle , 
serait comme l'autruche qu] 
enfonce - sa tête dans le sable 
pour ne rien voir. .. ou hien elle 
approuve l'an,nexion et alors il 
ne reste plus qu ' une décîsîon il. ' 
prendre, celle de - l 'exclusion de 
la J ord.an~e d·e .la Ligue! " ' 1 
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